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—Paul est d'opinion différente: Une race d'après lui, n'est 
qu'un groupement conventionnel d'animaux sélectionnés en 
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CONSULTATIONS LEGALES
PAR L’AVISEUR LÉGAL DU "BULLETIN DE LA FERME".

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal : 1. Beuls lee abonnés peuvent bénéficier de ce service de consul- 
tation; c’est pourquoi toute demande de renseignements dois être signfe, afin que nous puissions constate 
sile correspondant est abonné; 2. Les questions doivent etre adressées directement an Bulletin; 3. L'avoest 
consultant n'est tenu de répondre qu'aux questions ordinaires usuolles, concernant les lois qui gouvernons 
les choses de la vie rurale. Lee cas extraordinaires, ou qui necessiteraient une longue étude, sont choses à 
traiter entre le correspondant et l’avocat; 4. Bi le correspondant désire une réponse immédiate par lettre, 
l'avocat consultant peut exiger des honoraires. _____ ________

Assure les Femmes - Coopérai
6-226 Eleva; 

Avioultudepuis 1870 -F Industrie t

TERRAINS SUPÉRIEURS, TERRAINS INFÉ­
RIEURS.—-Q. Lee contribuables dont les terrains 
supérieurs égouttent dans un cours d'eau verba­
lisé depuis environ trente ans, ne sont adressés par 
requête au conseil municipal pour faire amender 
le procès-verbal. Ils désireraient se faire libérer 
des frais d’entretien du cours d'eau, alléguant que 
le cours d’eau est naturel et déverse en cascade 
sur une longueur de 400 A 600 pieds. Peuvent-Ils 
obtenir les conclusions de leur requête?

Rép. à L. C.—Les fonda inférieurs sont assujettis 
envers ceux qui sont plus élevés, à recevoir les 
eaux qui en découlent naturellement, sans que la 
main de l’homme y ait contribué. Le proprietaire 
inférieur ne peut pas élever de digue qui empêche 
cet écoulement. Le propriétaire supérieur ne peut 
rien faire qui aggrave la servitude du fonds infé­
rieur. Si donc les requérante ont raison dans leurs 
prétentions, ils ont droit d'obtenir les conclusions 
de leurs procédures.

SALAIRE D'INSTITUTEURS ET D'INSTITU- 
TRICES.— Q. La majorité des commissaires est 
opposée à diminuer les salaires des instituteurs et 
institutrices, quand la grande majorité des contri­
buables le vendrait.

Rép. à C. A. F.—C’est la commission scolaire qui 
seule a le droit de régler le cas.

., TERRAIN LONGEANT LA ROUTE NAT 
NALE, EGOUTTEMENT DANS LE FOSSÉ 
CHEMIN. Q. Le conseil municipal et le Dép- 
tement de la Voirie sont-ils obligés d'entretenir un 
fossé assez considérable peer égoutter les terres 
que le chemin traverse?

3. Question ne peut être comprise.
Rép. à E. M. —Voua suries bien le droit de vous 

adresser, suivant le cas, ou au Département de la 
Voirie, ou au conseil municipal, pour obtenir l’élar 
gisement du fossé, mais je ne croie pas, avec les 
explications que vous me donnes dans votre lettre 
que vous puissies forcer ces corps à agir.

SYNDICAT COOPÉRATIF, ASSEMBLÉE GÉ­
NÉRALE, DÉFAUT D’AVIS REGULIER. Rép. à 
J. À. V. —Si l’avis donné aux membres du syndicat 
pour l’assemblée générale n’est pas suffisant et 

. défectueux, que le délai de convocation ait été trop 
court, l’assemblée est devenue annulable et les into- 
resses peuvent se plaindre. En attendant, le bureau 
de direction élu est celui qui est en charge.

CLOTURE DE LIGNE PASSANT AU MILIEU 
D UN CHEMIN FAIT DEPUIS VINGT-CINQ 
ANS.—Q. A-t-on le droit de nuire au chemin en 
voulant clôturer dans la ligne?

Rép. à O. M.—On ne peut empêcher un proprié­
taire d’exiger la pose de la clôture de ligne dans la 
véritable ligne de division.

PROCES - VERBAL; ANNULATION.—Q. Un, 
conseil a-t-il le droit d'annuler un procès-verbales, 
de le remplacer par un autre changeant les obligtts 
Itous des intéressés?

Rép. à H. R.—En principe général, sans aucun 
doute; c’est là l'un des pouvoirs des conseils muni- 
chipaux. Le nouveau procès-verbal, s’il n’est pas 
attaqué, est celui qui règle les obligations des par- 
ties, lorsqu’il devient en vigueur.

ENTREPRISE RE: ENTRETIEN ROUTE DE 
PAROISSE. ROUTE FERMÉE. CHEVAL BLES­
SÉ.—Q. Je me sais chargé de l’entretien d’une 
routé, moyennant finances. Elle était dangereuse 
et je j'ai fermée. L'inspecteur m’a prévenu de 
l'ouvrir. J'ai tenté de fare les travaux nécessaires, 
mate je n'ai pu réussir et j'ai de nouveau fermé le 
route. Le lendemain matin, un contribuable a 
ouvert la route et il a blessé et estropié son cheval.

Rép. à E. EL—D’une façon générale, comme 
entrepreneur, vous seriez responsable des domma­
ges subis par ce contribuable. Il y a la question de 
savoir s’il n’a pas été lui-même imprudent en s’a­
venturant dans la route, lorsqu’il la savait fermée 
et, si dans le cas qui nous occupe, il ne doit pas sup­
porter les dommages soufferts. Il est certain qu’il 
aurait pu prendre des procédures contre vous, pour 
vous forcer A ouvrir le chemin et entretenir la route.

AQUEDUC, MANQUE D’EAU, RECOURS- 
Rép. à Mad. J. B.—Comme actionnaire de l’aque 
duc, vous êtes en droit d’exiger d’avoir de l’eau, 
et si on ne vous en fournit pas, vous n’êtes pas tenue 
de payer pour le service. Vous pouvez soumettre la 
question à la Commission des Utilités Publiques 
et vous obtiendras justice.

A la deuxième question, je ne sache pas que le 
conseil a le droit d’agir comme il l’a fait, en taxant 
votre immeuble différemment des autres, parce 
votre propriété serait plus éloignée de l’église, (et

TABAC, QUANTITÉ QU’UN CULTIVATEUR 
PEUT GARDER.—Rép. à F. B.—Tout individu 
qui cultive du tabac sur sa terre ou propriété et le 
fabrique en tabac blanc, en torquettes, uniquement 
pour son usage et celui des membres de sa famille 
qui demeurent avec lui sur la terre ou sur la pro­
priété où le tabac a été cultivé, et non pour le ven- 
dre, n’est pas tenu de se munir d’une patente à 
cette fin, et le tabac ainsi fabriqué n’est pas non 
plue sujet aux droits d’accise; toutefois, la quantité 
ainsi fabriquée en une même année ne doit pas 
excéder trente livres par chaque membre adulte 
de la famille, du sexe masculin, demeurant sur la 
terre ou sur U propriété, ainsi qu’il est dit plus haut

GÉRANT DE COOPÉRATIVE, COMMERCE 
DE BOUCHER.—Q. Le gérant de coopérative a-t- 
il le droit d'exercer le métier de boucher en détail?

Rép. à L. L.—Il appartient à la coopérative de 
décider m son gérant peut exercer d’autres fonc­
tionsque celles de gérant. S’il fait le commerce de 
boucher if est passible de toutes les taxes ou licences 
que le conseil peut luiimposer.

LOI DES DOUZE ENFANTS, MOYENS DE 
VIVRE, —Q. La loi des douze enfants vivants 
existe-t-elle encore?"

3. Où porter plainte pour obtenir l'aide néces- 
•aire à la vie de sa famille?

Rép. à D. B.—A la première question, cette 
des douze enfants, créée par Mercier, et quian 
mettait d’obtenir un lot de la Couronne gratins, 
ment, est abolie depuis plusieurs années.

A la deuxième question, elle n’est certainement 
pas une question légale, car elle est encore dans 
notre province spécialement une question huma­
nitaire.

TERRE A BOIS. TAXES.—Q. Lee terres à bote 
peuvent-elles être taxées comme les terres en 
culture?

Rép. à P. A.—Certainement.

CLOTURE FAITE DEPUIS VINGT ANS, SE 
TROUVANT TROIS PIEDS CHEZ LE VOISIN- 
Q. Ce voletaa-t-II le droit d'exiger le déplacement

Rép. à F. C. —Sans aucun doute.

CHEMIN DE FRONT.—o. Ai-je le droit de 
faire clore mon chemin de front par le Départe- 
ment de la Voirie?

Rép. à N. P.—-Je ne vois pas du tout comment 
voua pourriez avoir le droit que vous réclamez ci- 
dessus.
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La première femme à prendre un 
contrat d’assurance avec "The Mu­
tual Life of Canada” fût Mme So- 
phrona Maria Thompson, de Barrie 
Ontario, dont la police No 15 date 
de mars 1870.
Depuis lors des milliers de femmes 
ont pris des dotations, des pensions 
et autres espèces de contrats avec 
cette compagnie, elles ont participé 
aux bénéfices incomparables dont 
profitent tous les détenteurs de po­
lices.

Volume XXII—Henri

UNE PENSEE

PAR SEMAINEFeu Dame Sophrona Maria 
Thompson de Barrie, Ont., la 
première femme à s'assurer dans 
la compagnie The Mutual Life 
of Canada.

Il nous sera agréable de 
vous adresser, sans vous 
obliger d’aucune façon, 
notre nouveau livre 
"L'Assurance-Vie sur les 
femmes canadiennes” 
expliquant entièrement 
nos plans de contrats de 
dotations, pension, et 
donnant une foule d’au­
tres renseignements im­
portants. Ecrivez pour 
en avoir un exemplaire.

Rappelons-nous: "du 
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AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instamment priée de tenir 
compte des règles suivantes établies per le journal. 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service 
de consultation ; c’est pourquoi toute demande de 
renseignements doit être signée, afin que noua puis- 
mons constater si le correspondant est abonné. 
2. Les questions doivent être adressées directes 
au Bulletin; 3. L'avocat consultant n’est tenu 
répondre qu’aux questions ordinaires usuelles, con­
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite

Il n’y a pas de détenteurs de parts dans 
The Mutual Life of Canada—la Com­
pagnie appartient à tous les assurés 
qui reçoivent tous les surplus gagnés. 1

raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l’avocat; 4. Si le correspondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l’avocat 
consultant peut exiger des honoraires.

DOMMAGES AUX ARBRES D’UNE FORET, 
CAUSÉS POUR LE PASSAGE DE VOITURES.- 
Rép. à J. LP. —Voua avez le droit d’être indemnisé 
des dommages causés par ceux-là qui se sont fait un 
chemin dans votre bois et ont coupe certains arbres. 
Ce n’est pas à moi A évaluer quel est le montant des 
dommages soufferts, vous pourras vous en rappor­
ter an témoignage de vos concitoyens qui, eux- 
mêmes, sont propriétaires de forêt.

CLOTURE DE LIGNE. MATÉRIAUX FOUR. 
NIS PAR UN PROPRIÉTAIRE ET TRAVAUX 
FAITS PAR L’AUTRE.— Q. S’il y a nouvelle divi- 
sion “re" entretien et confection d’accord, le voisin 
qui a fourni les matériaux a-t-il droit à enlever la 
broche de ta clôture?

Rép. à J. L. P.—Le voisin n’a pas plus droit à la 
broche de la clôture que vous-même, puisque tous 
deux aves contribué d’accord à la confection de la 
clôture, dans une proportion que voua avez cru 
égale et équitable.

CLOTURE DE LIGNE EXISTANT DEPUIS 
SOIXANTE ANS. REDRESSEMENT DE LA 
CLOTURE PAR UN VOISIN ET DOMMAGES 
AUX ARBRES FRUITIERS D’UN VERGER ET 
AU PUITS.—Q. Après soixante ans, le voisin 
pouvait-il ainsi redresser la clôture et causer les 
dommages ci-dessus?

Rép. à H. H.—La clôture de ligne, voue dites 
avait été placée il y a soixante ans par votre grand 
père, alors qu’il était propriétaire des deux terres. 
Il me paraît, à part ce que j’appellerais la destina- 
on du père de famille, que la prescription est acqui­
se en votre faveur et, en tout cas, le voisin ne pou­
vait se faire justice lui-mame.

TAXES MUNICIPALES, QUATRE ANNÉES 
D’ARRÉRAGES.Q. le deis $30.00 de taxes et 
j'ai voulu payer les quatre dernières années, le 
secrétaire a refusé, prétendant que je suis tenu à 
tout payer.

Rép. 1 E. G.—Les arrérages des taxes munici- 
paies se prescrivent par trois ans.

CHANGEMENT D’UN CHEMIN TRAIT- 
CARRÉ. PRISE DE TERRAIN POUR ÉVITER 
LE CHANGEMENT.—Q. Le chemin, dana le 
trait-carré, a été verbalisé. On veut le changer 
pour abattre une cote qui passerait le long de ma 
propriété et on exige que Je fournisse du terrain 
sans être indemnisé.

Rép. à A. G.—En principe général, le terrain pris 
pour un chemin publie doit être payé A sen pro- 
priétaire. Dans l’évaluation du terrain, la valeur 
du chemin aboli qui échoit eu propriétaire expro­
prié et les avantages particuliers que ce propriétaire 
retire du nouveau chemin tel que tracé, doivent 
être estimée et portés en déduction de la compenss 
tion qui peut être accordée pour la valeur de ce 
terrain.

TERRE A BOIS PLUS ÉLEVÉE QUE TERRE 
EN CULTURE, DOMMAGES CAUSÉS PAR 
L’EAU.—Q. Mon voisin a une terre à bote aveisi- 
nante de ma terre, faite environ quinze pieds pins 
haut que ma terre. L’eau de cette terre à bate noie 
quatre à rinq arpents à la fonte des neiges, et aux 
pluies de l’automne, cette eau se déverse par une 
coulée naturelle dans un de mes fossés. Pais-je 
obliger mao voisin à faire sa part d’ouvrage pour 
conduire cette eau?

E6p. à U. D.—Aux termes de notre code civil 
les fonds inférieurs sont assujettis, envers ceux plus 
élevés, à recevoir les eaux qui en découlent natu­
rellement, sans que la main de l’homme y ait con­
tribué.

TAXES MUNICIPALES. CHEMIN DE SOR­
TIE, FOSSÉ DE LIGNE.—Rép. à E. I___Il m’est 
absolument imposable de répondre à vos différentes 
questions qui ne sont pas assez explicites et que 
je ne puis comprendre. Si vous vouliez me soumet­
tre une demande plus claire, je me ferai un plaisir 
de vous renseigner.

ILE. CLOTURE JUSQU’AUX HAUTES EAUX 
DU FLEUVE.—Q. J’habite une lie et je clos mon 
terrain jusqu'aux hautes eaux. Quand les eaux se 
retirent, les animaux du voisin peuvent passer. 
Suis-Je obligé de faire davantage?

Rép. à A. C.—Votre voisin n'est certainement pas 
tenu de faire une part de la clôture ehez-vous, mais 
d'un autre coté, il est obligé de garder ses animaux 
chez-lui. Il n'est probablement pas suffisant que 
votre clôture ne s’étende qu'à la limite des hautes 
eaux, si réellement vous voulez protéger votre 
immeuble.
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Lorsque le fromage foi 
principal du repas et q 
est suivi d’un dessert lé 
pas à craindre que la q 
souffre.

NOUS METTONS À VOTRE

DISPOSITION UN
Le fromage est l’un d 

aliments pour former 
chez les jeunes gens, air 
les adultes, et il a mérit 
dans les menus canadici 
beaucoup plus impôt 
n'occupe actuellement.

SERVICE D'IMPRESSIONS Cens de la 
campagne 
et du district

des mieux outillés de b 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:

FAITES
• Le fromage Cheddar 
près la seule espèce de 1 
se fabrique dans les 
canadiennes. Au point 
qualité il vient aisément 
rang à côté des froma 
par tout autre pays.

IMPRIMER
— au —Bre Y fectums 

wwde "SOLEIL"
Nee prixsont bas!

DEMANDEZ NOS 
COTATIONS

Le fromage peut for 
placer les aliments pi 
dans bien des repas et c 
façon qu’ils devrait et 
plutôt que pour compl 
ments: Le régime serait 
équilibré et le repas coû 
cher.

LE SOLEIL LTEE
(Département de l’Imprimerie)

Comme le fromage es 
hautement concentré 

(suite à la deuxième
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loi des douze enfants vivants 

ore?
plainte pour obtenir l’aide néces- 
sa famille?
—A la première question, cette loi 
its, créée par Mercier, et qui 
ir un lot de la Couronne grattas, 
depuis plusieurs années.
e question, elle n’est certainement 
n légale, car elle est encore dans 
spécialement une question huma-
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UNE PENSEE La bête mexicaineLe ministre fédéral de l’agri- 
culture approuve la semaine nationale 

du fromage du 10 au 17 novembre
PAR SEMAINE du haricot que I on trouve encore au 

Canada que dans quelques parties du 
sud de l’Ontario a été plus abondante et 
plus répandue que jamais l’année der­
nière dans le Maine et dans les autres

Rappelons-nous: "du 10 au 17 
novembre, c’est la semaine nationa­
le du fromage canadien".

Ont reproche à l’espèce humaine 
de n’apprécier les hommes et les 
choses que lorsqu'ils sont disparus.

Entreprendre d’énumérer les 
exemples qui viendraient justifier 
ce reproche vous ne demandez pas 
cela de moi-. Mais il se présente un 
cas suffisamment frappant qui don­
ne raison à l’accusateur, peut-être 
y en a-t-il plus qu’un.

Notre bon fromage canadien y 
falsons-nous suffisamment hon­
neur?

Les Canadiens en consomment 
312 lbs par tête en une année. En 
Europe on en mange de 10 à 16 lbs 
par tête.

Mais comme c’est l’exception qui 
fait la règle il est à propos de citer ici 
les Italiens gros consommateurs de 
fromage mais de leur fromage. 
Ils art raffolent iv llement que les 
sujets de Victor-Emmanuel, émi- 
grés eni France veulent à tout prix 
manger du fromage italien voique 
notre ancienne mère-patrie leur en 
offre près de 400 variétés différentes. 
Mais les douanes françaises exigeant 
un droit élevé sur le produit 
d’outre frontière ont donné 
naissance à toute une armée de 
contrebandiers professionnels en 
fromage qui donnent du fil à retor­
dre aux douaniers.

Les commerçants qui soignent la 
clientèle italienne de la côted’azur, 
se font prendre à en dissimuler dans 
la couverture de leurs voitures; on 
en saisi des pleins bateaux en mer, 
les canots-automobiles se mêlent 
aussi d’embêter les agents surveil­
lants ce commerce de contrebande; 
tout cela parce que les Italiens veu­
lent manger du fromage fabriqué 
dans leur pays d’origine.

Pour que les Canadiens aimé le 
fromage de chez-nous autant que 

les Italiens ne peuvent se passer du 
heur, nous croyons opportun à l’oc- 
casion de la semaine nationale du 
fromage canadien de rappeler cer­
taines vérités souvent énoncées se 
rapportant aux vertus qui caracté­
risent le produit des fromageries ca­
nadiennes.

Un livre de fromage de lait entier 
contient environ quatre onces de 
protéines, l’élément qui développe 
le corps.

"C’est pour moi un plaisir que de lement ceux de l’Europe où ce produit .
. : 1 1 4: ,. Etats de la Nouvelle-Angleterre et duest un article de consommation cou- centre de l'Atlantique. Les jardiniers 

rante et où 1 on en consomme de 10 a canadiens établis lé long de la frontière 
16 livres par tête de là population. feraient bien de se tenir sur leurs gardes

"Et cependant le fromage contient contre cet insecte.
plus de nourriture que tout autre ali­
ment azoté et moins de déchets. L'un 
des plus grands acheteurs de Grande- 
Bretagne a déclaré dernièrement publi­
quement que lé fromage de fabrique 
canadien est le meilleur du monde.
La proportion de fromage Cheddar

■1
sanctionner pour bien des raisons la 
Semaine Nationale Canadienne du Fro­
mage qui doit être tenue du 10 au 17 
novembre; sous les auspices de l'indus­
trie fromagère du Dominion", a déclaré 
l'Honorable Robert Weir.

"La qualité de notre fromage est de 
tout premier ordre, et pourtant la con­
sommation par tête au Canada est très 
faible, elle n'atteint pas 3‘2 livres. 
Il semble que les Canadiens nappré- 
cient pas comme ils devraient le faire 
l'excellente valeur alimentaire du bon

II n'en mène pis Ihrin

De "L Evénement a note suivante:
Mussolini n'aime pas la blague. 

Pourtant. Ihistoire suivante que l'on 
raconte en Italie n est pas faite pour 
lui déplaire:

Au cours dune réception officielle 
au Quirinal. le Duce se tenait aux 
côtés de Sa- Majesté Victor-Emma- 
nue! III. Le Roi donnait audience 
aux représentants du corps diploma­
tique quand il laissa, par mégarde 
tomber son mouchoir à ses pieds. Mus­
solini se baissa tout naturellement 
aussitôt, mais, d'un geste, le Roi le 
retint et ramassa lui-même son mou- 
choir : "Vous comprenez", expliqua Sa 
Majesté au chef du gouvernement, 
"j’y tiens tout particulièrement à ce 
mouchoir. N'est-ce point la seule chose 
dans laquelle vous me permettez de 
mettre le nez ?"

classé au Canada et qui a été mis dans 
la première qualité par les experts 
l'année dernière était de 91.87 pour cent. 
Le fromage canadien mérite donc d'en­
trer dans tout régime alimentaire bien 
équilibré:

fromage. La consommation du fro­
mage au Canada est beaucoup moins 
élevée que dans les autres pays, spécia-

Des pommes de terre !
En voulez-vous ?

Mais il y en a c’est effrayant, des gros- 
ses et des petites, Voyez: la récolte de 
pommes de tel reen cette année de grâces 
1934 est estimée à 78.735.000 de minots.

Savez-vous combien cela fait de plus 
que l’an dernier ? cela fait 7,500,000 
minots puisque les arrache-patates et 
les charrues en ont extraitsdes champs 
canadiens 71,241,000 minots en 1933.

La récolte est formidable aux Etats- 
Unis 8,000,000 de minots de plus que 
l’an dernier seulement dans les Etats 
de la Nouvelle-Angleterre.

Ce surplus de récolte remarquable de 
7,500,000 minots nous arrive à un mo- 
ment où l’on rapporte que les canadiens 
consomment moins de pommes de terre 
d'année en année. C’est un technicien 
agricole qui l'écrivait dans ce journal au 
printemps.

Vous vous rappelez sans doute ces 
articles de M. Bernard Baribeau, de 
Ste Anne de la Pocatière, où l’auteur 
signalait que cette moindre consomma­
tion n'était pas totalement imputable à 
la dépression économique, mais égale­
ment au fait que l’industrie de la pomme 
de terre a traversé une époque léthargi­
que. alors que les manufacturiers de 
substituts ont annoncé, par tous les 
moyens possibles leurs nombreux pro- 
duits.

nous importons pour des montants 
extraordinaires de denrées agricoles! 
nous . importons jusqu'à e des 
pommes de terre. Rien de plus 
vrai. C’est par centaines de wagons 
qu'elles nous arrivent des provinces 
Maritimes, pourquoi ne serait-ce pas 
les nôtres que Montréal. Québec et nos 
autres villes commenceraient d'abord 
par acheter ? -,

Si nous faisions l’inventaire des varié­
tés que nous cultivons encore, nous 
trouverions probablement la réponse.

Pourtant ce n'est pas les avertisse­
ments qui ont manqué.

Il est vrai qu’au prix qui prévaut en 
ce moment, plusieurs producteurs au­
ront lieu de réfléchir. Nous pouvons 
attendre que l'année prochaine on porte 
une attention plus grande au choix de la 
semence et qu'on améliore les procédés 
de culture. non pas pour augmenter l'es­
pace de terrain ensemencé, mais pour 
cultiver mieux une moins grande super­
ficie en pommes de terre.

On le voit il ne s'agit pas tant de cul­
tiver grand et beaucoup mais peu et très 
bien.

Lorsque nous serons parvenus à nous 
organiser pour produire bien, économi­
quement et les variétés que réclame le 
consommateur, nous enlèverons des

Traitement pour les paresseux

Nous trouvons la note suivante dans 
"Le. Droit" l'instructif quotidien fran­
çais publié dans la capitale canadienne

"Au moyen-âge, on trouvait chez les 
Hollandais une coutume très curieuse.

Lorsqu'un homme robuste et en état 
de travailler était pris en flagrant délit 
de paresse, on le saisissait et on le des 
cendait dans le puits des mendiants, au 
fond duquel était une pompe.

Au-dessus du délinquant, on ouvrait 
un robinet. Pour ne pas être noyé, le 
paresseux était obligé de pomper sans 
relâche, pendant plusieurs heures consé- 
cutives.

Tandis qu’il pompait de graves bour­
geois, autour du puits, faisaient des pa- 
ris. L’un soutenait que le patient ne lais­
serait pas l’eau l’engloutir ; l’autre pariait 
le contraire.

Enfin, après quelques heures de cette, 
dure épreuve on hissait dehors le mal­
heureux mendiant, rompu de fatigue, et 
on le renvoyait, en l’engageant vive 
ment de profiter de cette dure mais utile 
leçon".

Ce traitement infligé aux paresseux 
du moyen-âge conviendrait bien à une 
certaine catégorie de chômeurs des vil 
les que nous connaissons depuis que 
cette profession a été créée. On est si sa­
tisfait du traitement de l'État qu’il arri­
ve que cette sorte de pensionnaires du 
pays préfère refuser du travail que de 
s’exposer à s’échauffer le sang.

Mais si nous pouvions leur infliger ce 
traitement hollandais du moyen-âge...

Lorsque le fromage forme le mets 
principal du repas et que ce repas 
est suivi d’un dessert léger, il n’y a 
pas à craindre que la digestion en 
souffre.

Le fromage est l’un des meilleurs 
aliments pour former les muscles 
chez les jeunes gens, ainsi que chez 
les adultes, et il a mérité d’occuper 
dans les menus canadiens une place 
beaucoup plus importante qu’il 

n’occupe actuellement.

• Le fromage Cheddar est à peu 
près la seule espèce de fromage qui 
se fabrique dans les fromageries 
canadiennes. Au point de vue de la 
qualité il vient aisément au premier 
rang à côté des fromages exportés 
par tout autre pays.

Le fromage peut fort bien rem­
placer les aliments plus coûteux 
dans bien des repas et c’est de cette 
façon qu’ils devrait être employé 
plutôt que pour compléter, ces ali- 
ments: Le régime serait ainsi mieux 
équilibré et le repas coûterait moins 
cher.

Mais ce n’est pas tout. Ce surplus' acheteurs l’idée de s’approvisionner ail-
provient des provinces de l'Est du pays! 
Ontario, Québec et les provinces Mariti­
mes. Ces derniers, producteurs de varié­
tés uniformes, en demande par le grand 
commerce et mises sur le marché dans 
des conditions pour commander une 
prime sur les nôtres.

Nous avons aujourd'hui notre pro­
blème de pommes de terre comme les 
cultivateurs de l'Ouest ont leur problè­
me du blé. De quelle façon allons-nous 
résoudre le nôtre ? Il est légitime de 
poser la question, étant donné l'état 
actuel de ce marché et les revenus que 
les producteurs retirent de cette produc- 
ton importante des fermes.

Nous voulons bien convenir que d’une 
manière générale il n’y a pas surproduc­
tion dans la province de Québec, puisque

leurs.
Les producteurs des provinces Mari­

times ne craignent pas tant de nous voir 
cultiver beaucoup de pommes de terre 
que de constater que nous nous organi­
sons pour fournir la qualité du produit 
qu’exigent les acheteurs.

La situation a longuement été étudiée 
à Ottawa par des représentants des pro­
vinces intéressées, et pour le moment il 
aurait été convenu d’instituer pour 
Québec et Ontario le même système 
d’inspection et de classification en vi­
gueur depuis plusieurs années dans les 
provinces Maritimes.

Si l'on veut que les prix.ne baissent 
pas davantage, étant donné la récolte 
formidable que nous avons, il va falloir 

(Suite à la page 418

combiné et mangé avec des aliments 
féculeux, comme le pain. Il est bon 
d’ajouter au menu des légumes et 
des fruits succulents. Le fromage 
peut être servi sans autre prépara­
tion, mais on peut l’employer de 
bien des façons différentes dans la 
cuisson. La cuisson ne lui enlève 
rien de son goût, ni de sa valeur 
nutritive, mais il ne faut pas oublier 
que le fromage soumis à de hautes 
températures perd de sa digestibi­
lité.

Si du jour au lendemain nous ne 
pouvions plus trouver de fromage 
canadien, nous tempêterions pour 
en avoir. C’est comme cela dans le 
monde et quand ça changera-t-il?

F. F.

IS. TAXES.—Q. Les terres à bois 
tre taxées comme les terres en
Certainement.

AITE DEPUIS VINGT ANS, SE 
OIS PIEDS CHEZ LE VOISIN.__
-Il le droit d’exiger le déplacement

Sans aucun doute.

. FRONT.— Q. Ai-je le droit de 
chemin de front par le Départe-

-Je ne voie pas du tout comment 
voir le droit que voue réclamez ci-

1 41.) -.f 1, 9 4 • . -
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Comme le fromage est un aliment 
hautement concentré il doit être 

suite à la deuxième colonne
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Blés à maturation hâtive Précaution à prendreStation expérimentale, Ste-Anne de la
Pocatière, Qué. La semaine dernière, nous avon 

le jeune cultivateur sur la terre 
a été procurée, grâce à l’intervent 

* officiers du Ministère de la Coloni 
Le contrat a été signé. Le culti 
qui possédait cette terre négligée, 
dre, ou qu’il avait dû reprendr 
débiteur mal pris, incapable de 
ses intérêts, encore moins en don 
la somme, possède un acte de 
lui garantissant que sa proprié 
bien entretenue, quele départemei 
Colonisation surveillera le ferm 
cem nt établi, verra à ce qu’il 
for .ux conditions exigées pou 
nir ses annuités.

Mais avec quoi ce bon jeune 1 
cultivera-t-il sa terre ? Naturel 
il est toujours question en ce mon 
ceux qui n’ont pas de parents, c 
qui sont pères de familles, qui 
dans les villages ou dans les ville 
ceux dont les parents ne sont pa 
vateurs ou encore du fils de cult 
qui ne peut absolument pas comp 
l'aide de son père.

Il est facile de s’expliquer q 
gens jeunes ou d’âge moyen n’ont 
roulant. Il importe donc de leu 
en aide et comment ?

Pour s’établir sur sa terre et 
qu’il n'est pas riche, que personn 
famille ou de ses amis peut lui v 
aide, le gouvernement lui porte: 
cours dès son installation. Il ser 
tel cultivateur un prêt maxim 
$500.00. Ce montant lui sera : 
pour lui permettre de se proct 
morxiel roulant.
montant du prêt pourra 

mais dans tous les cas ne dépass 
les deux tiers de l’évaluation di 
riel roulant. Le prêt sera consent 
remboursement de $100.00 par a 
ne portera pas d’intérêt. Les vers 
annuels de $100.00 devront com 
à partir de la troisième année d 
blissement.

Ce projet comporte que le prêt 
pas consenti directement au cult 
établi, mais il chargera la soc 
colonisation générale ou locale, o 
autre organisation qu'il design 
faire ce prêt, de surveiller l’emplc 
argent et de retirer le rembour 
de la somme, selon les conditi 
seront imposées au nouveau cuit 
ainsi fixé.

Le nouveau cultivateur étal 
engagé vis-à-vis l’organisme q 
été chargé de lui faire ce prêt 
organisme devra lui-même répo 
gouvernement du bon usage de 
et du remboursement qui sera f 
les ans, à partir de la troisième an

Supposons le cas où le cul 
placé sur une terre selon ce plan pli pas ces obligations, en v 
corixt signé, la Société de C 
tion qui aura présidé à son éf 
ment, pourra le remplacer par t 
fermier acceptant de remplir les 
gâtions imposées. Par conséq 
propriétaire de la terre aura tou 
garantie que le paiement de son 
sera fait et le gouvernement s 
d'être remboursé de son argent, 
dire $100.00 par année, à part 
troisième année. Ces nouveaux 
teurs auront droit au titre déf 
possession de leurs terres qu’apr 
rempli pendant cinq ans les co 
du contrat de vente et qu’apr 
remboursé le prêt concernant l’a 
roulant.

Ces cultivateurs venant des v: 
villages ou fils de cultivateurs pa 
incapables d’établir ou d’aider 
fils seront traités d’une façon é 
puisqu'on leur accordera une a 
ciale pour l'achat d’un matériel 
mais comme ils seront obligés bo ver ce prêt fait sans intérê 

pas traités différemment 
de cultivateurs achetant dire 
leurs terres et dont leurs pères s 
portés garants du paiement des c

Le projet comporte natur 
l’institution d'un service spécia 
nistère de la Colonisation, ser 
tiendra le rôle d'intermédiaire, 
vendeurs et acheteurs de cette 
catégorie; contrôlera les condi 
vente, lesquelles seront à base 
tés comportant le paiement de 
et du fonds d'amortissement, 
régulier de $300.00, à raison de 
par année sera une partie de la 
du vendeur. Si le cultivateur n’ 
pas sa ferme, se montre inapte 
culture, il sera possibles grâce 
veau mode, de le remplacer par

Le miel absorbe l'humidité de l’air et 
perd rapidement son arôme et. son goût. 
.11 ne faut donc pas le laisser découvert 
plus longtemps qu'il n’est nécessaire. 
Le miel extrait se garde dans un endroit 
frais et sec. et le' miel en rayons dans un 
endroit chaud et sec.

La question de produire un blé de 
haute qualité à maturation hâtive et 
à gros rendement, pour ces régions où 
il laut. de toute nécessité, cultiver des Lettre hebdomadaire aux cultivateurs
blés qui mûrissent relativement de bon­
ne heure. est le problème qui s impose à 
‘attention du Service des Céréales des 
Fermes expérimentales fédérales: il ne 
le cède en importance qu'au problème 
du développement d’un blé résistant a 
la rouille. de haute qualité et dun bon 
rendement: Les blés Garnet et Reward 
,qui ont été introduits par le Service des 

céréales en 1926 et 1928 respectivement 
ent sans doute été pour beaucoup dans 
le succès d'un grand nombre de culti- 
vateurs demeurant dans des régions 
exposées aux gelées tardives d'été, mais 
ils ont leurs délauts.

Le Reward, par exemple, laisse a dé- 
sirer au point de vue du rendement et 
de la résistance au charbon, mais sous 
d'autres rapports, et spécialement en ce- 

;qui concerne la qualité, cette variété est 
de tout premier ordre. Le Garnet a la 
faculté de produire de gros rendements 
et-il possède une bonne résistance au 
charbon, mais il n'est pas bien vu sur 
certains marchés. On s’est efforcé, en 
ces dernières années, de combiner les 
caractères désirables de ces variétés et 
on a dé veloppé plusieurs hybrides d’a- 
venir qui n attendent aujourd’hui que 
! évaluation nécessaire.

hiverner à l'extérieur pourvu qu on leur 
donne les soins nécessaires. Si l’on ne 
peut se construire une cabane telle que 
décrite dans une lettre antérieure, on 
peut en prendre une vieille qu'on entou­
rera de paille pour empêcher le vent et 
le froid d'y pénétrer.

Quels soins faut-il donner à ces truies ? 
En tout premier lieu, il faut habituer 
graduellement ces animaux au froid pour 
les rendre résistants. C'est le temps de 
les accoutumer car ce serait mal de les 
faire passer d'un milieu tempéré à un' 

milieu froid. Ensuite, il faut donner 
surtout des aliments réchauffants. Les 
truies doivent être maintenues en bonne 
condition, c'est-à-dire, ni trop grasses 
ni trop maigres. Un mélange de quatre 
parties d'avoine moulue, deux parties 
de gru rouge, une partie de son avec 
71% de tankage. 5% de pain de lin 
et 3 à 4% de matière minérale, serait 
convenable. On peut servir en plus de 
cette moulée du foin de trèfle de manière 
à ce que les truies nen manquent point. 
Un mélange de 14 à 15% de protéine 
donne de bons résultats. Ce pourcen­
tage sera un peu plus élevé pour des 
jeunes truies portières en croissance.

Quant aux racines, on peut en servir 
à l’automne, mais -pas en plein hiver, 
car c’est un aliment rafraîchissant. Elles 
doivent être retranchées totalement 
environ un mois avant la mise-bas.

Autant que possible, on doit donner

L’ENGRAISSEMENT DES VOLAILLES

A cette époque. Cultivateurs, vous 
avez en votre possession plusieurs sujets, 
soit des cochets ou des vieilles poules, 
qui ne seront pas gardés et qui sont des­
tinésa être vendus pour la chair. Acha- 
que année, et c'est toujours la même cho­
se qui se répète, bon nombre vendent 
leurs sujets pour s’en débarrasser, ne se 
préoccupant, pas s'ils sont dans un bon 
état de chair et s ils ont du fini. Alors 
qu'arrive-t-il % ils obtiennent de la ven­
te de leurs sujets un prix excessivement 
bas ne leur permettant pas de rembour­
ser l’argent dépensé. Certes, ce n est 
point économique et l'on devrait essayer 
de faire mieux.

Comment faire un bon engraissement 
économique ? Il laut enfermer les oi­
seaux dans un parquet, propre, ne pas 
leur donner pour aucune raison la li­
berté' de courir; les faire jeûner vingt- 
quatre, heures, avant de commencer la 
ration d'engraissement et leur servir 
une bonne ration dans la suite. S'il y a 
des poules et des cochets à engraisser en 
même temps, il faudra les séparer et leur 
donner chacun un parquet.

"Une ration qui a donné de bons.résul­
tats à cette Station, tant au point de 
vue efficacité qu'au point de vue écono- 
mione, est la suivante: Une partie 
d‘orge inoulue, une partie d'avoine 
mosie, une partie de blé entier moulu 
de 1 % de sel. ser . : à volonte dans une 
tienne. Comme breuvage, les sujets 
recevaient exclusivement du lait écrémé.. 
A deiaut de bé, on pourra donner un 
mélange composé dune partie dorge, 
moulue et d’une partie d avoine moulue. 
En outre de la moulée, on peut donner 
le midi, dans une pâtée, des patates 
cuites. lesquelles remplaceront une par­
tie de la moulée et donneront de bons 
résultats. L'examen des sujets dira
s ils sont à point.. Ordinairement, les 
volailles traitées de cette façon, sont 
bien présentables au bout de quatre ou 
cinq semaines.

SOINS DES TRUIES PORTIERES

Les truies portières peuvent très bien

On demande du bacon
canadien

Nos exportations de bacon, jamb 
et de longes fumés en 1933 rapportaient 
$3.796.871, tandis qu’en 1933 elles se 
sont élevées, à $8.423.710. Ce qui repré­
sente un revenu additionnel au pays de 
$5.000.000 près.

La qualité de nos porcs et du bacon 
jouit d'une réputation à nulle autre 
pareille, sur les marchés mondiaux et 
spécialement dans les pays d'Angleterre 
et d’Ecosse.

Il ne fait aucun doute que l'excellente 
propagande faite par les Ministères de 
l'Agriculture fédéral et provincial pour 
améliorer notre élevage porcin est res­
ponsable des succès que nous obtenons 
aujourd’hui.

En fait nous comptons un excellent 
noyau de bons éleveurs de porcs dans la 
province de Québec, cependant notre 
production est encore loin de ce qu’elle 
devrait être par rapport à la quantité.
sans compter que nous avons encore des 
progrès à faire sous le rapport de la qua­
lité des sujets destinés aux grands mars, 
chés. Les rapports des classificateurs q 
nous recevons chaque mois, bien que 
cette année ils soient très intéressants 
et nous indiquent une amélioration no-. 
table de la qualité, nous apprennent 
cependant que 20 à 25'7 de nos porcs 
consignés aux cours à bestiaux passent 
encore dans les catégories inférieures.

Les excellents marchés que nous avons 
à l'extérieur et chez nous devraient nous 
engager à surveiller plus étroitement cet 
élevage, et adopter le plus tôt possible 
les races de porcs possédant les meilleu­
res aptitudes à faire du porc à bacon. 
C’est le -marché qui veut qu'il en soit 
ainsi, que voulez-vous!

Elles sont cueillies trop tôt
On pourrait grandement réduire la 

proportion de pommes McIntosh de la 
catégorie C par une bonne conduite du 
verger, dit le régisseur de la ferme expé­
rimentale fédérale de Summerland. C. B. 
1 excès de taille et d'éclaircissage et 
l’excès d’engrais donnent des pommes 
trop grosses, qui ont une tendance a 
tomber des arbres avant d’avoir toute 
leur couleur. Par contre, une taille 
modérée, taite, de façon a éclaircir 
l’arbre, aide les pommes à prendre leur 
couleur, un éclaii cissage judicieux donne 
aux fruits l’occasion de mûrir uniforme- 
ment et l’emploi intelligent d’engrais 
chimiques maintient dans l’arbre une 
vigueur modérée. Cependant, le moyen 
le plus efficace que le producteur puisse 
adopter pour abaisser le pourcentage 
de pommes ‘McIntosh de la catégorie C 
dans sa récolte est encore de modifier le 
système actuel de cueillette. Les expe­
riences qui ont été conduites en ces dix 
dernières années a la ferme fédérale de 
Summerland indiquent que près de la 
moitié des pommes McIntosh cultivées 
dans la vallée d'Okanagan sont cueillies 
trop tôt. avant que leur qualité -soit 
développée. Cette cueillette préma- 
furce s'explique par le fait que les expé- 
diteurs désirent être les premiers sur le 
niarché et que les producteurs craignent 
de perdre une partie de leur récolte, 
toujours exposée a tomber des arbres

les aliments en dehors, de la cabane pour 
obliger les .truies à sortir et à prendre 
1 exercice nécessaire. De plus, la cabane 
se gardera plus propre, car les déjec- 
lions seront déposées dehors. La litière . 
doit être assez abondante et on doit la* 
renouveler à toutes les semaines ou 
tous les quinze jburs selon le besoin; 
une bonne règle c'est de changer la 
litière quand elle est assez malpropre.

Un point important est d'entrer les 
truies portières environ une dizaine de 
jours avant la mise-bas afin de ne pas 
les exposer à donner leurs petits dans 
les cabanes d’hivernement. Cependant, 
tout en les gardant à l'intérieur, il ne 
faut pas omettre de leur faire prendre 
un peu d’exercice en dehors à tous les 
jours jusqu à là parturition.

Nouvelles en abrégé
Au concours de labour de St-Gabriel 

de Brandon où une soixantaine de concur­
rents se sont disputé les récompenses 
au cours de la journée du 17 octobre, 
M. Joseph St-Yves fut le gagnant parmi 
les concurrents âgés de plus de soixante 
ans. M. Fortunat Morin, dans la classe 
de 41 à 60 ans. Auguste Majeaujda 
celle des laboureurs de 30 à 40 ans a 
M. Gabriel St-Yves de 20 à 30 ans. 
Chez les jeunes cultivateurs M. Adrien 
Majeau a triomphé de l'épreuve. Une 
valeur de $260. en argent fut distribuée 
aux vainqueurs de chacune des classes. 
Le concours était sous la direction de 
M. Anthime Charbonneau, agronome 
régional, assiste de MM. les agronomes 
Emery Pelletier et J.-L. Albert. MM. 
Cléophas Bastien, M. P. I’., et le Dr 
Laurendeau ont rendu hommage aux 
laboureurs.

Le Canada a exporté d'avril à septem­
bre pour une valeur de $1.706.000 de 
machines aratoires: ceci représente une 
augmentation de 102% sur le semestre 
correspondant de 1933. Nous exportons 
ces machines au Sud-Africain, aux 
États-Unis, en Grande-Bretagne, en 
Argentine, ainsi qu'en Nouvelle-Zélande, 
au Danemark, en France, au Chili et 
en Afrique portugaise.

Des épiciers de Montréal ayant • 

outre aux ordonnances de la Commission 
d'Industrie laitière de Québec en ven­
dant du lait en bas du prix fixé, contestent 
la validité du pouvoir que possède la Com- 
mission de fixer le prix du lait. On allé-/ 
gue que ce pouvoir de fixer des prix se 
rattache au commerce et ne peut être 
traité que par le gouvernement fédéral. 
La cause est portée devant les tribunaux 
locaux.

* * *
Le Canada a vu cette année sa plus 

petite récolte de blé d'automne depuis 
l'année 1908, soit: 7.022.000 boisseaux 
pour 425,600 acres, donnant un rende­
ment à l’acre de 16.5 minots. En 1933 
cette récolte s'élevait à 14,031,000 de 
boisseaux sur 559,000 acres ou 25.1 
boisseaux à l'acre.

La loi doit être respectée
Les propriétaires d'étalons non classés qui pratiquent la monte 

s'exposent à des ennuis. Un exemple récent.

ENTREVUE DE M. A. MORIN
soukiaction des vents.

Notes intéressantes sur la prises a cet égard dans le passé, et tout 
dernièrement un propriétaire d'étalon 
classé d un comté de la région de Québec 
poursuivait en justice deux voisins qui 
faisaient le service de la monte avec des 
étalons non classés. Ces deux délin­
quants durent payer une amende et les 
frais du procès, et s'ils enfreignent de 
nouveau les règlements et sont poursui- 
vis une seconde fois, l’amende sera pro­
bablement plus forte que la première 
fois.

Nous donnons cet exemple pour inci­
ter ceux qui ne se conforment pas à la 
loi à cesser une pratique qui les expose à 
de tels ennuis. Les propriétaires des 
quelques 556 étalons officiellement clas­
sés comme bons reproducteurs à l’heure 
actuelle en notre province, ont le droit de 
se protéger en ayant recours à la loi. Ils 
ont fait des sacrifices pour se procurer 
des sujets de premier choix, èt il est logi­
que qu'ils aient le champ libre autour 
d'eux".

M. Morin a ajouté que le service d’ins- 
pection des étalons pour la saison de 
monte de 1935 est actuellement en mar­
che et que l'on peut prévoir une aug­
mentation du nombre des étalons qui 
obtiendront leur classification l'an pro­
chain.

"La loi de la surveillance des étalons 
a suffisamment contribué à l’améliora- 
tion de l’espèce chevaline dans la pro- 
vince de Québec pour qu'on l’estime à 
sa pleine valeur et surtout quon en res-

laine canadienne
Le Canada utilise tous les ans presque 

quatre millions de livres dé laine reprise, 
dans les vieux vêtements, indépendem- 
ment de la quantité que. lui fournissent 
les troupeaux de moutons et de celle, 
quil fait venir del’étranger. La laine

pecte les dispositions", a déclaré M. 
Adrien Morin, chef du service de l'In­
dustrie Animale au ministère de l'Agri­
culture. en parlant de certaines infrac­
tions qui se commettent encore dans ce. 
domaine.

"Il se trouve encore", dit M. Morin 
dans une entrevue accordée à la presse, 
des propriétaires d'étalons non classés 
par le Comité de Surveillance des. Eta­
lons, qui prétendent que les règlements 
établis par ce comité n ont pas force de 
loi et qu on ne peut les empêcher de faire 
le service, de la monte au moyen d'éta­
lons non classés. Ils oublient que le dit 
comité a été créé en vertu d'une loi pro­
vinciale qui lui confère l'autorité d adop­
ter,les règlements qu'il juge à propos. 
Ces règlements ont toujours été établis 
de manière à ne rien brusquer, à ne pas 
désorganiser, l'élevage chevalin par des 
mesures trop radicales. Mais ils compor- 
tent des restrictions que les éleveurs doi­
vent respecter sous peine d'encourir des 
ennuis devant les tribunaux.

Plusieurs procédures ont déjà été

produite au Canada ne représente qu un 
tiers environ des besoins dé l’industrie 
textile canadienne. et notre pays im­
porte tous les ans a peu près huit mil­
lions de livres de laine propre en suint 
et douze millions de livres de laine en 
fil ou semi-manufacturéé. D'autre part, 
il s’exporte en moyenne environ un tiers 
de la laine produite au Canada

Le cardage de la laine est une indus­
trie relativement peu importante au 
Canada et les labricants d’estame 
(worsted) utilisent spécialement les 
mèches importées sur lesquelles) il n’y 
a pas de droit à payer. En 1933 le 
Royaume-Uni a fourni 8 5 millions de 
livres sur un total importé de 98 mil­
lions de livres; le reste venait de l’Aus- 
tralie. Dans les années précédentes la 
France, la Belgique, la Nouvelle-Zélande 

.et les Etats-Unis ont tous fourni des 
quantités appréciables. A en juger par 
les chiffres annuels, la production de 
laine canadienne a diminué légèrement, 
depuis 1930; la production évaluée en 
1933 est de 19 millions de livres-contre 
21 mlions de livres en 1930.

Texte détérioré
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Programme provincial de Colonisation La Mixture Buckley 
Bannit le Rhume—A

n à prendre
plus habile, mais relevant de la même 
catégorie, et sans que le créancier puisse 
y faire des objections.

Et voici pour quelles raisons mainte­
nant le ministre de la Colonisation 
compte sur l’efficacité de ce système. 
Il sera avantageux pour le vendeur d'a­
bord parce que le propriétaire d’une 
terre libre y pourra trouver son compte, . 
étant donné que sa ferme n’étant pas 
cultivée comme elle le devrait ne lui 
donne pas de rendement, que les habita­
tions et les bâtiments n’étant pas entre­
tenus se détériorent de plus en plus et 
perdent continuellement de la valeur, 
enfin parce que l’absence d’ensemence-

La semaine dernière, nous avons laissé 
le jeune cultivateur sur la terre qui lui 
a été procurée, grâce à l’intervention des 

■ officiers du Ministère de la Colonisation. 
Le contrat a été signé. Le cultivateur 
qui possédait cette terre négligée, à very 
dre, ou qu’il avait dû reprendre d’un 
débiteur mal pris, incapable de payer 
ses intérêts, encore moins en donner sur 
la somme, possède un acte de vente 
lui garantissant que sa propriété sera 
bien entretenue, que le département de la 
Colonisation surveillera le fermier ré- 
cem nt établi, verra à ce qu’il se con- 
for .ux conditions exigées pour obte­
nir ses annuités.

rable, à bien élever leur famille et dans 
bien des cas trouverons-nous parmi ces 
nouvelles recrues des cultivateurs don­
nant l’exemple d’une bonne culture dans 
leur localité respective et souvent dissi­
per le préjugé si commun qu’il faut avoir 
beaucoup de capital pour s'établir et 
réussir sur une ferme.

Le repeuplement des vieilles paroisses 
ne manquera pas de contribuer considé­
rablement à l’amélioration générale des 
affaires.

On fait allusion pour terminer cette 
partie du programme provincial de colo­
nisation, celui qui touche principale­
ment au repeuplement des vieilles pa­
roisses,au capital argent, qui est néces­
saire, qu’on le veuille ou non. Le minis­
tre de la Colonisation vient en aide d’une 
façon satisfaisante aux gens qui rêvent 
de cultiver la terre mais n’ont pas les 
moyens de s’établir. Si les dons et prêts 
consentis en faveur de cultivateurs sans

bsorbe l’humidité de l’air et 
ment son arome et. son goût. 
One pas ie laisser découvert 
mps qu'il n'est nécessaire, 
ait se garde dans un endroit 
et le mie! en rayons dans un 
ad et sec.

l’Ouvrage le Lendemain
Iln’est pasétonnant que Mme Wither- 

shaw de Port Arthur, Ont., dise que la 
MIXTURE BUCKLEY est le meilleur 
remède qu’elle ait jamais employé pour 
le rhume. Elle écrit: "Mon mari a pris 
un mauvais rhume cette semaine. Je lui 
ai donné deux doses de Mixture Buckley 
et le lendemain matin, il était si bien 
qu’il se rendit à son ouvrage comme 
d’habitude.”

C’est ce soulagement rapide et sûr 
qui fait de la MIXTURE BUCKLEY 
le remède pour la toux et le rhume qui 
se vend le plus au Canada. Si vous 
avez la toux, le rhume, la grippe ou la 
bronchite, prenez la Mixture Buckley.

“Elle est rapide comme l’éclair”— 
Une simple gorgée le prouve.

Refusez les substitutions.

Inde du bacon
.0

en

tations de bacon, jamb 
fumés en 1933 rapportaient 
tandis qu'en 1933 elles se 
à $8.423.710. Ce qui repré- 
enu additionnel au pays de 
rès.
éde nos porcs et du bacon 
réputation à nulle autre 
les marchés mondiaux et

: dans les pays d’Angleterre
aucun doute que l'excellente 
faite par les Ministères de 

: fédéral et provincial pour 
>tre élevage porcin est res- 
s succès que nous obtenons 
ous comptons un excellent 
ns éleveurs de porcs dans la 

Québec, cependant notre 
st encore loin de ce qu’elle 
par rapport à la quantité, 

r que nous avons encore des 
re sous le rapport de la qua- 
s destinés aux grands mark, 
ports des classificateurs q 
ns chaque mois, bien que 
ils soient très intéressants 
quent une amélioration no-.
qualité, nous apprennent 

ue 20 à 25% de nos porcs 
x cours à bestiaux passent 
les catégories inférieures, 
nts marchés que nous avons 
et chez nous devraient nous 
'veiller plus étroitement cet 
dopter le plus tôt possible 
porcs possédant les meilleu- 
s à faire du porc à bacon, 
ché qui veut qu’il en soit 
ulez-vous!

Mais avec quoi ce bon jeune homme 
cultivera-t-il sa terre ? Naturellement

ment, de rotation—et d’engrais expose 
cette terre à perdre peu à peu sa fertilité 

il est toujours question en ce moment de jusqu’à devenir presque stérile, 
ceux qui n’ont pas de parents, de ceux 
qui sont pères de familles, qui vivent 
dans les villages ou dans les villes et de

On peut raisonnablement croire qu'il 
y a un bon nombre de propriétaires de 
fermes ainsi négligées ou reprises qui 
seront très heureux, sous les circonstan-ceux dont les parents ne sont pas culti­

vateurs ou encore du fils de cultivateur 
qui ne peut absolument pas compter sur 
l'aide de son père.

Il est facile de s’expliquer que ces 
gens jeunes ou d’âge moyen n’ont pas de 
roulant. Il importe donc de leur venir 
en aide et comment ?

Pour s’établir sur sa terre et parce 
qu’il n’est pas riche, que personne de sa 
famille ou de ses amis peut lui venir en 
aide, le gouvernement lui porterait se­
cours dès son installation. Il sera fait à 
tel cultivateur un prêt maximum de 
$500.00. Ce montant lui sera accordé 
pour lui permettre de se procurer un 

ciel roulant.montant du prêt pourra varier.

Si vous allez à l’Exposition Royale 
de Toronto

Voici l’horaire fixé pour les travaux d’expertise sur les classes de chevaux et autr es bestiau 
du 21 au 29 novembre.

CHEVAUX D’ÉLEVAGE

Des pommes de terre ! 
En voulez-vous ?

(Suite de la page 446)
Race Belge.

“ Clydesdale. 
Chevaux de traits 
Canadiens-..............  
Hackneys............. 
Percheron...............

Poneys...................  
Standard Breds. 
Thoroughbreds. 
Poulains de Clubs.

28
26 et 27

21

novembre. ... 9 hrs. 
... 9 hrs. 
... 9 hrs. 
... 9 hrs.
... 9 hrs.
... 1 hr.
... 9 hrs.
... 9 hrs.
... 9 hrs.
.. 2 hrs.
...10 hrs.

trier avec grand soin, n’expédier que des 
-tubercules absolument sains, ni trop 
gros ni trop petits.

Il n’y a pas que les porcs qui 
consomment les pommes de terre 
avec profit. Une expérience con­
duite sur une ferme expérimentale de 
l’Ile du Prince-Edouard prouvent que 
les bœufs de boucherie les mangent 
bien et les convertissent en chair d’une 
façon très économique.

Six groupes de bœufs comprenant 
quatre unités chacun ont servi de sujets 
pour poursuivre cette expérience sur la 
valeur nutritive des pommes de terre. 
Durant 91 jours les bœufs à qui l’on ser­
vait des patates firent une augmenta­
tion moyenne de 26 livres par tête de 
plus que ceux recevant des choux de 
Siam au lieu des pommes de terre.

mais dans tous les cas ne dépassera pas 
les deux tiers de l’évaluation du maté­
riel roulant. Le prêt sera consenti contre 
remboursement de $100.00 par année et 
ne portera pas d’intérêt. Les versements 
annuels de $100.00 devront commencer 
à partir de la troisième année de l’éta­
blissement.

Ce projet comporte que le prêt ne sera 
pas consenti directement au cultivateur 
établi, mais il chargera la société de 
colonisation générale ou locale, ou toute 
autre organisation qu’il désignera, de 
faire ce prêt, de surveiller l’emploi de cet 
argent et de retirer le remboursement 
de la somme. selon les conditions qui 
seront imposées au nouveau cultivateur 
ainsi fixé.

Le nouveau cultivateur établi sera 
engagé vis-à-vis l’organisme qui aura 
été chargé de lui faire ce prêt, et tel 
organisme devra lui-même répondre au 
gouvernement du bon usage de l’argent 
et du remboursement qui sera fait tous 
les ans, à partir de la troisième année.

Supposons le cas où le cultivateur 
placé sur une terre selon ce plan ne rem- 

pas ces obligations, en vertu du 
coit signé, la Société de Colonisa­
tion qui aura présidé à son établisse­
ment, pourra le remplacer par un autre 
fermier acceptant de remplir les obliga- 
gations imposées. Par conséquent le 
propriétaire de la terre aura toujours la 
garantie que le paiement de son annuité 
sera fait et le gouvernement sera sûr 
d’être remboursé de son argent, c’est-à- 
dire $100.00 par année, à partir de la 
troisième année. Ces nouveaux cultiva­
teurs auront droit au titre définitif de 
possession de leurs terres qu’après avoir 
rempli pendant cinq ans les conditions 
du contrat de vente et qu’après avoir 
remboursé le prêt concernant l’achat du 
roulant.

Ces cultivateurs venant des villes, des 
villages ou fils de cultivateurs pauvres et 
incapables d’établir ou d’aider à leurs 
fils seront traités d’une façon équitable 
puisqu'on leur accordera une aide spé­
ciale pour l’achat d'un matériel roulant, 
mais comme ils seront obligés de rem- 
bouder ce prêt fait sans intérêt, ils ne serine pas traités différemment des fils 
de cultivateurs achetant directement 
leurs terres et dont leurs pères se seront 
portés garants du paiement des dettes.

Le projet comporte naturellement 
l’institution d'un service spécial au mi­
nistère de la Colonisation, service qui 
tiendra le rôle d'intermédiaire entre les 
vendeurs et acheteurs de cette dernière 
catégorie; contrôlera les conditions de 
vente, lesquelles seront à base d'annui­
tés comportant le paiement de l'intérêt 
et du fonds d’amortissement. L’octroi 
régulier de $300.00, à raison de $100.00 
par année sera une partie de la garantie 
du vendeur. Si le cultivateur n'améliore 
pas sa ferme, se montre inapte à l'agri­
culture, il sera possible, grâce au nou­
veau mode, de le remplacer par un autre

.... 21

... 23

... 28 et 29

BOVIDÉS
Aberdeen-Angus 
Shorthorns deux fins

Hereford....................
Shorthorn..........

26 et 27 novembre.
23
24

26 et 27 **
26 et 27

, 9 hrs.
. 1 hr.

9 hrs.
9 hrs.

. 9 hrs.

ANIMAUX DE BOUCHERIE POUR LE MARCHÉ
Aberdeen-Angus.
Hereford.......
Shorthorn.......
Améliorés.............
Groupes................
Lots de char 
Grand Champion.

23 novembre.
24

7 hrs. p. m.
7 hrs “ 
7 hrs “
1 hr. ”
9 hrs *:
3 hrs ‘*
9 hrs "

I
BÉTAIL LAITIER

............... 22 et 23 novembre. 
22

............... 22 et 23

............ 22 et 23

.............. 22 et 23

MOUTONS

Race Ayrshire ..
* Canadienne.
“ Gurnsey ...

. € Holstein ...
** Jersey.........

9 hrs.
9 hrs.
9 hrs.
9 hrs.
9 hrs.
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D’autres bœufs de ces six groupes ne 
reçurent ni pommes de terre ni rutaba- 
geas or, à la fin des trois mois, les bœufs 
nourris aux pommes de terre accusaient 
un gain de 66 livres sur ces derniers.

Récemment un éleveur de Cacouna, 
qui utilise toutes ses patates de qualité 
douteuse pour le marché pour alimenter 
son troupeau laitier, nous affirmait que 
ses vaches faisaient très bien au régime 
de patates dans leur alimentation.

En attendant que des experts ou ex­
pertes en diététique nous suggèrent une 
multiplicité de formes sous lesquelles la 
pomme de terre peut entrer dans la diète 
quotidienne, en faisant entrer la pomme 
de terre dans le régime alimentaire des 
animaux de la ferme, nous en augmente­
rions la consommation. C’est d’ailleurs 
ce que nous devrions faire pour peu 
qu’on veuille retirer le plus possible 
d’un marché en ce moment peu intéres­
sant, si nous tenons compte du prix de 
vente et de ce qu’il en coûte pour pro­
duire le minot de patates.

Race Cotswold ........
• Cheviot...............
“ Dorset à cornes
“ Hampshire.
* Leicester..
" Lincoln...............

Classes de marche...
Oxford Down..............
Shropshire...................
Southdown...................
Suffolk..........................

27 novembre
26
26 

: :

... 9 hrs.

.. 9 hrs.

... 1 hr.

... 1 hr.

... 9 hrs.

... 9 hrs.

... 9 hrs.

... 1 hr.

... 9 hrs.

... 1 hr.

... 9 hrs.

....26

.... 26

.... 26

PORCS
Race Berkshire.....

•* Tamworth ...
‘Yorkshire.. 

Classes de marché. 
Trophée Sansbury....

........ 21 novembre...

........ 23 “ ....

........ 22 “ ........
........ 24 “................
... 21 “...............

.... 9 hrs.

. 9 hrs.
.... 9 hrs.
.... 9 hrs.

8 hrs p. m.

é

Les juges pour les classes porcines sont
Race Yorkshire, J. J. E. McCague, Alliston, Ont.

‘ Berkshire W. R. Reek, Ridgetown, Ont.
"Tamworth Preston Hooker, Ormstown, Qué.

Porcs de marché L. W. Pearsall, Ottawa, Ont.
(Sur pieds)

Porcs abattus J A. W. Peterson, Ottawa, Ont.
1 E. C. Stillwall, Guelph, Ont.

CONCOURS HIPPIQUES
Tous les jours à 2 hrs et 7 hrs p. m., les 22 et 23 novembre exceptés, où ces concours 

n'auront lieu que dans la soirée.

le sou tombent entre les mains de fer­
miers qui disposent d'un capital qui pri­
me sur le premier énoncé, je veux dire le 
capital intellectuel il n’y a aucun doute 
sur la réussite du projet, les candidats 
placés sur ces terres feront leur vie, élé- 
veront bien leur famille ou fonderont 
un foyer dans des conditions peut-être 
meilleures ou du moins plus stables que. 
des personnes de même capacité intel­
lectuel ont l'avantage de le faire dans 
les villes présentement.

Mais il y a une catégorie de jeunes fils 
de cultivateurs qui sont particulière­
ment bien préparés pour faire fructifier 
le capital argent consistant en don et 
prêt sur acquisition de roulant, à leur 
profit et au bénéfice des paroisses où ils 
seraient établis; ce sont les jeunes 
gradués de nos Écoles Supérieures d'A­
griculture aspirants à l'exploitation d’un 
domaine agricole.

Il a été question de cette catégorie de

ces, de céder ces terres aux conditions 
qui leur sont offertes par ce plan d'achat, 
surtout si les acheteurs offrent la garan­
tie morale que les fermes seront amélio­
rées que les maisons, granges et remises 
seront bien entretenues.

Par ce projet, le gouvernement croit, 
en aidant ainsi aux fils de cultivateurs 
et par l’aide aux autres habitants qui 
voudront s’établir selon le régime expli­
qué plus haut, réussir à repeupler les 
vieilles paroisses avec un montant qui 
ne dépassera pas celui qui est affecté à 
l’installation des colons sur les terres 
neuves.

Il est d'autre part, avéré que si les 
agronomes veulent collaborer comme ils 
sont toujours disposés le faire dans 
le meilleur intérêt du milieu où ils exer­
cent leurs fonctions en particulier et 
pour le bien de la classe agricole en 
général, ces nouveaux agriculteurs réus­
siront à s’organiser un état de vie hono-

jeunes fils de cultivateurs au congrès de 
colonisation. Il s’est trouvé des voix 
autorisées pour faire ressortir la valeur 
que ces jeunes gens représentent au 
point de vue capital intellectuel et com­
bien la province bénéficierait de leurs 
aptitudes toutes spéciales à remettre en 
valeur les terres négligées sur lesquelles 
il serait pourtant facile de les bien éta­
blir.

Ce sera le sujet qui nous occupera la 
semaine prochaine en continuant de 
faire connaître à nos lecteurs les parties' 
fort intéressantes du programme de colo­
nisation adopté au congrès du 17 octo­
bre. F. F.

I

-
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peaux qu'il préfère de beaucoup aux sang d'avoir un registre de troupeau et 
hauts records individuels. de le bien tenir

Monsieur Raphaël Rousseau félicite La discussion est ouverte de nouveau 
les éleveurs de bovins Canadiens de la au sujet des questions laissées en sus- 
belle œuvre patriotique qu’ils accom- pens au cours de l'avant-midi: l’organi- 
plissent et il ajoute que la race bovine sation d'un concours pour la meilleure 
Canadienne est quelque chose qui nous 
appartient, quelque chose de spécial et 
qu'il s'est toujours demandé pourquoi 
les éleveurs de la province de Québec 
n'ont pas fait plus d'efforts pour con­
server et améliorer cette race qui fera 
notre réputation dans les autres provin­
ces. 11 fait remarquer,aux applaudisse- 
sements de l'assemblée, que Madame. 
Rousseau est la première femme qui a 
entrepris à son propre compte l'élevage 
des bovins Canadiens.

Monsieur Andréa St-Pierre nous fait

LES BOVINS “ CANADIENS” ELEGAN
Échos du Lac St-Jean.

Les éleveurs de bovins Canadiens du 
Lac-St-Jean, de Roberval et de toute la 
province doivent être fiers des succès 
remportés récemment à l’Exposition 
régionale de Roberval.

Dans un concours ouvert à toutes les 
iaces laitières exploitées dans la province 
c’est une vache Canadienne: "Princesse 
b propriété de M. David Gauthier, 
d’Hébertville station, qui est sortie 
championne.

1 e championnat des taureaux de toute 
race a aussi été d cerné à un éleveur de 
Canadiens, M. Rodolphe Bolduc, de 
Métabetchouan. Lac St-Jean, pour son

Échos de Montmagny.
Il y avait plusieurs bons troupeaux 

de races pures à l’Exposition de Mont- 
magny cette année. La compétition a 
été forte au sujet de la coupe offerte par 
la Banque Royale du Canada pour le 
meilleur troupeau de toute race. C’est 
M. Alexandre Fournier qui l'a gagnée 
avec de beaux et bons sujets Canadiens 
bien préparés et bien présentés. Ce sac- 
cès ne grise pas M. Fournier, il y est ha- 
bitué: en effet c'est la quatrième ou 
cinquième fois qu'il remporte cette cou­
pe. Nos meilleures félicitations à cet 
éleveur de bovins Canadiens avantageu.-

PRATImoyenne de troupeau des membres du 
club ainsi que la question du blanc. Les 
éleveurs émettent leurs opinions.et, com­
me il est déjà tard, ces deux questions 
sont remises à la prochaine assemblée.
,Monsieur Hector Tessier. Instructeur 

en élevage du district et ancien inspec- 
teur des bovins Canadiens, se dit heu­
reux de revenir rencontrer les éleveurs 
et il fait des suggestions intéressant ' au 
sujet de la liste de prix pour les . i- 
diens aux expositions.

Vues animées sur les bovins cana­
diens.
C'est avec un plaisir manifeste que 

les éleveurs vont faire une visite rapide 
chez les deux pionniers de l’élevage des 
bovins Canadiens, M. Arsène Denis, de 
St-Norbert.M. Louis Thouin, de Repen- 
tigny et chez quelques autres éleveurs. 
Rien de plus joli que de voir ces beaux 
troupeaux de bovins Canadiens au pâ­
turage.

Monsieur l’abbé Maurice Proulx nous 
montre ensuite quelques autres films 
qu’il a pris lui-même aux États-Unis et 
dans la province de Québec. Un instan­
tané pris furtivement lors de l’Exposi­
tion de Québec a bien amusé les éleveurs. 
L’on pourrait intituler cet épisode 
"Comment s’y prendre pour attirer 
l’attention d’un animal que l’or veut 
photographier".

Étaient présents à cette journée 
cote: MM. Louis Thouin et L.-P. 
lemaire, ex-président et président actue) 
de la Société des E. de Bovins Cana­
diens. Victor Sylvestre, président de la 
Société des E. de Chevaux. J.-H. Orner

part de deux messages, l'un de M. Sté­
phane Boily. l'autre de M. Adrien Mo­
rin. tous deux empêchés de venir. Il re­
mercié* tout spécialement MM. Louis 

Thouin, ex-président de la Société des 
Éleveurs de Bovins Canadiens, Victor 
Sylvestre, l’abbé Maurice Pr >ulx. Ls-de- 
Gonzague Fortin, les agronomes de la ré­
gion et félicite les éleveurs, de s’être ren­
dus à notre réunion.

M. Andréa St-Pierre fait remarquer 
qu'autrefois l'on nous accusait de faire 
du patriotisme, tandis qu aujourd’hui 
on nous félicite d’en faire. "Messieurs 
les éleveurs de bovins Canadiens, dit-il 
vous devez vous considérer comme chan­
ceux de faire une œuvre canadienne- 
française, de travailler au perfectionne­
ment d’une race qui laissera votre nom 
dans l’histoire. Nous sommes heureux 
de voir que des competences en indus­
trie animale pensent comme nous actuel­
lement. Convaincus de faire œuvre uti- 
le, nous devons continuer notre marché 
sans nous attarder trop à considérer ce 
que disent ceux qui ne pensent pas com­
me nous".

Il souligne en passant les succès rem-

Stment connu.

Echos de St-Hyacinthe.
Les concours inter-races qui sont 

pour ainsi dire un résumé des exposi 
lions sont toujours attendus avec anxié­
té par les généreux donateurs, les ama- 
leurs et les (lever s.

Cette année la race bovine Canadien- 
ne a été à Thonneur dans les deux con- 
cours ouverts à toutes les raves pour la 
meilleure progéniture d’un taureau et 
d'une vache.

La magnifique coupe offerte par la 
Banque Canadienne du Commerce à 
té gagnée par la progéniture d "U ltra

Séduisant 1311 de l’École de Laiterie.
C'est la progéniture d’une vache de 

M. Albani Nichols, de 1.a-Présentation. 
cté de St-Hyacinthe, qui a gagné l’autre 
belle coup, d'argent offerte par la Ban- 
que Canadienne Nat ionale.

Vive Ta Canadienne.
PAUL LALIBERTÉ.

magnifique taureau: "Sylvestre IG".
]es sujets qui ont remporté ces deux 

championnats proviennent de la même 
mire, ’Sylvestre R2-7393, qui a été à 
lion • ur dans les classes de progéni- 
taire. Cette vache a été achetée il y a 7 
ou 8,0ns par M. Stéphane Boily pour le 
dubd Si -Jérôme ; C’est un des nom 
preux bienfaits des clubs de jeunes (le-

Nos plus sincères félicitations et nos 
'meilleurs vœux a ces heureux éleveurs 
de bovins Canadiens

11.

Echos de Québec.

( Lux qui ont eu le plaisir d’assister au 
jugement des bovins a l’Exposition de 
Québec admettent que la race Canadien- 
ni y a bien figuré, par la qualité des su- 
jets présentés et par le nombre qui était 
de 285% supérieur à toutes les autres ra- 
ces. Les bovins Canadiens formaient 
aussi un très fort pourcentage des ani- 
maux présentes à la parade.

portés à l’Exposition de Québec, la qua- Lemay, président du Club du district de 
lité et le nombre des sujets présentés, St-Hyacinthe, Ls-de-Gonzague Fortin 
nombre qui aurait pu être augmenté et l’abbé Maurice Proulx, professeurs à 
encore, considérablement, puisque sur l'Ecole d'Agriculture de Ste-Anne,Raoul 
les 120 têtes présentées à Sherbrooke et Dionne, agronome régional, Raphaël
à Waterloo, 25 seulement figurèrent à Rousseau, agronome de Bagot. Lorenzo
Québec: ce qui- prouve que nous avons Hamelin, agronome de St-Hyacinthe, 
du matériel en mains. Il y a de l’activité 
dans la Société des Éleveurs de Bovins 
Canadiens: à date le nombre des ventes 
et des inscriptions au Livre d’Or est 
pratiquement égal à celui de l’année der­
nière. tandis que le nombre des enregis- 
trements et des inscriptions de taureaux, 
au Livre d'Elite accuse une augmenta­
tion notable sur 1933.

Il insiste sur l’importance indiscutable 
pour l’éleveur de race pure d'avoir re­
cours au contrôle officiel du Livre d'Or 
s’il veut alimenter ses vaches d'une 
façon rationnelle, choisir judicieusement 
ses sujets d'élevage et obtenir un prix 
rémunérateur pour les sujets destinés 
à la vente. Le contrôle officiel, dit-il, 
n'est pas moins nécessaire quand il s’agit 
de l’intérêt général de la race, et la crise 
est une raison pour en faire davantage. 
Il ajoute que,s'il est vrai que la race bo­
vine Canadienne n'a pas les plus forts 
records à son crédit, il faut admettre que 
pour la moyenne de production elle figu­
re bien avec les autres races.

Avant de terminer il appuie sur la né­
cessité qu'il y a pour tout éleveur de pur

Réunion des Eleveurs de Bovins Canadiens du 
district de St-Hyacinthe et des comtés environ- 
mants, tenue à l’Ecole de Laiterie, le 15 octobre

Assemblée des membres du Club du District, visite du troupeau de 
l'Ecole de Laiterie. Démonstration sur l’appréciation des Bovins, 
allocutions, conférences et vues animées sur la “Canadienne”.

Hector Tessieur. Instructeur en Elevage, 
Alphonse Deschènes, agronome spécial 
et Andréa St-Pierre, secrétaire de la Sq» 
ciété des Éleveurs de Bovins Canadiens, 

Étaient aussi présents ; MM. Alexandre 
Fournier,de Montmagny, Eugène et. Ed- 
mour Gaucher.de St-Valérien, J.-B. Do. 
rais.A.-G. Beauregard, Jos Bourassa et 
E. Côté,de North-Stukely, cté de Shef- 
ford. Maurice Halle, J. Lataille, Albert 
Foisy, Jacques Choinière, Victor Bros- 
seau et Arthur Lussier, de Sweetsburg, 
Missisquoi, Charles Sansoucy, de St. 
Ours. J.-B. Lemoine et J.Salvas, de St.
Robert, cté de Richelieu, Albani Ni- , 

chols. La Présentation. Ernest Sy 
tre. St-Hyacinthe. Albani Sylvest 
Roméo Sylvestre.de St-Simon de Bagot, 
Gérard et Montcalm Lemay,de St-Hy­
acinthe; et plusieurs autres.

PAUL LALIBERTÉ, 
Secrétaire, 

Club des Éleveurs de Bovins
Canadiens du district de

St-Hyacinthe.

T
LES Bas Penm 
mire Fin sont 
la mode pour les 
pour la ville - 
cependant pratiqi 
doux, portant 1 
qualité, de style 
a fait la renommé

un aperçu des plus intéressants sur l'his­
torique de la race bovine Canadienne. 
Il nous rappelle d’abord sa parenté d’or- 
rigirie avec les races Jersey et Guernsey. 
Il souligne ensuite que les privations de 
toutes sottes qu'elle a eu à subir depuis 
le commencement de la colonie en ont 
fait une race d'une frugalité et d'une 
rusticité remarquables et quelle a à son 
crédit trois siècles d'adaptation à notre 
sol et à notre climat.

Il nous rappelle la mémoire des pion­
niers de la science agricole dans la pro­
d'll y a plus d’un demi-siècle, Barnard. 
Chapais, etc., qui étaient trop en avant 
de leur temps pour être compris alors, 
mais que Ton aurait certainement eu 
avantage à écouter.

Il incite les éleveurs de bovins Cana- 
diens à avoir de l’enthousiasme et de la 
conviction. "Vous avez tout pour vous, 
dit-il. la terre, le climat, l’histoire, tous 
les éléments naturels sont en faveur de 
la race Canadienne. Quant vous aurez 
des bons animaux, conservez le "moule" 
pour faire des animaux en santé. Un 
certificat d’enregistrement pour une va­
che morte ça ne vaut rien, ce qui vaut 
quelque chose, c’est une vache qui est 
capable de donner un veau normalement 
chaque année avec une production rai­
sonnable".

Monsieur Victor: Sylvestre manque 
rarement d’assister a nos réunions. 
Cette année il a une raison de plus, car 
il est lui-même éleveur de bovins Cana­
diens. Il nous parle de l’Exposition Na­
tionale de Toronto au point de vue éle­
vage, dit qu'il a suivi ave intérêt les 
succès remportés par les éleveurs de 
bovins Canadiens aux expositions de la 
province. Il a admiré le troupeau de 
l’École de Laiterie et en félicite le régis- 
seur.- M. St-Pierre, puis i! termine en 
exprimant sa confiance dans l’avenir de 
la Canadienne et le retour prochain des 
bonnes années pour le cultivateur.

Monsieur Villemaire, président de la 
Société des Éleveurs de bovins Cana­
diens. encourage les éleveurs à exprimer 
leur opinion sur les questions qui regar­
dent les intérêts de leur Société.

Monsieur Raoul Dionne, agronome 
régional, relève cette phrase de "la terre 
fait la race", et il appuie sur l’impor­
tance de la bonne culture, des bons pâ­
turages et le rendement moyen des trou-

Assemblée du Club.
A la séance de l’avant midi, réservée 

plus spécialement aux membres du club 
du district, on a discuté les moyens d’en- 
courager lu pratique officielle du livre 
d’Or et l’opportunité de modifier nos 
règlements de l’enregistrement des bo- 
vins Canadiens au sujet du blanc..

Il est suggéré par M. Albani Nichols 
que Ton se réunisse de nouveau avant 
l’assemblée générale, au cours du mois 
de janvier, afin d’étudier ensemble les 
questions que les membres devront sou- 

■ m ttre à cette assemblée.
Les éleveurs de bovins Canadiens de 

Shefford, voyant les avantages d'être 
rounis en cercle, demandent à Monsieur

• •
CHAUSSETTES Sport e 
à vos pieds le confort don 
badminton, ou pour port 
fins lorsqu’il fait très froic 
jolis revers sport.

Andréa St-Pierre l'organisation 
club dans leur district..

Visile du troupeau.

d'un

Après diner, c'est la visite en groupe 
du troupeau de la ferme de l'Ecole de 
Laiterie. Plusieurs éleveurs manifestent 
leur admiration, quelques-uns leur sur- 
prise en voyant les résultats que l’on, 
peut obtenir au moyen de la bonne ali-' 
mentation et du bon élevage.

Démonstration sur l’appréciation.
Monsieur Andréa St-Pierre donne en- 

suite sur l’appréciation des bovins Cana- 
diens une démonstration qui intéresse 
vivement les éleveurs, jeunes et vieux. 
Il nous fait toucher du doigt les qualités 
et les defauts des vaches choisies.

Monsieur Louis-de-Gonzague Fortin 
nous fait voir en quelques mots la Cor­
rélation qui existe entre l’extérieur et 
l'intérieur de la vache, entre sa formé et 
ses aptitudes à une production écono- 
mique de veaux et de lait.

M. l'abbé Maurice Proulx, professeur 
à l'Ecole d’Agriculture de Ste-Anne de 
la Pocatière, profite de l’occasion pour 
prendre des vues animées sur les sujets 
exposés. Les éleveurs présents auront 
le plaisir de se reconnaître lors du pro­
chain déroulement du film.

Assemblée Générale.
Vers quatre heures nous revenons à la 

salle de réunion et M. Ls-de-Gonzague 
Fortin ouvre la séance en nous donnant

Certes
Nous Faisons des Prêts 

... Et tous les jours . . .

BAS CACHE

La Banque de Montréal s'efforce 
par tous les moyens d'aider à la 
reprise des affaires.

Faire des prêts entre autant dans 
le cercle de scs operations quoti­
diennes que recevoir des dépôts 
et compenser des chèques. L'inté­
rêt sur scs prêts et placements

est sa principale source de revenu. 
Aujourd'hui,comme toujours,la 

Banque de Montréal est prête i 
prêter de l'argent pour les fins 
légitimes des agriculteurs, des 
marchands et des autres personnes 
qui peuvent répondre aux exigen­
ces d'une saine pratique bancaire.

Soulagement
Les laitiers expérimenté 
ticulièrement bon pour 
tite, de l’hypertrophie 
trissures, des coliques 
bouteilles dans l’écurie

INI
BANQUE DE MONTRÉAL

Fondée en 1817

TRIOMPHE DE

MIN

Texte détérioré
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r un registre de troupeau et 
nir.
sion est ouverte de nouveau 
Squestions laissées en sus- 
rs de l’avant-midi: l’organi- 
concours pour la meilleure 

e troupeau des membres du 
ue la question du blanc. Les 
ettent leurs opinions.et,com- 
jà tard, ces deux questions 
; à la prochaine assemblée.
Hector Tessier. Instructeur 

du district et ancien inspec- 
vins Canadiens, se dit heü- 
enir rencontrer les éleveurs 
suggestions intéressant * au 
liste de prix pour les , i- 
positions.

lécs sur les bovins cana-

SECTION FEMININEELEGANTS et Aide à EVITER complète­
ment nombre de rhumes

Une prière pour 
nos défuntsPRATIQUES : L Eglise nous rappelle en ce deuxième 

jour de novembre et. tout le mois les 
défunts que nous comptons parmi nos 
parents, nos amis et tous ceux qui nous 
ont fait du bien. C'est vrai, malheureu- 
sement trop vrai, que nous oublions 
bien vite ces êtres aimés, ceux à qui 
nous devons peut-être, beaucoup. Si 
nous étions sûrs que déjà ils jouissent 
dés félicités éternelles que Dieu promet 
aux âmes de bonne volonté, passe en- 
core. Mais qui pourrait nous en assurer ? 
N'ont-ils pas à expier pour la peine 
temporelle due au péché’?

. Prions pour le rëpos de leur âme. 
c'est un acte de générosité qui servira à 
réparer des chagrins que nous avons pu 
leur causer ou dans tous les cas qui nous 
sera rendu quand, à notre tour, nous au- 
rons besoin de leur intercession.
"L oubli! a dit Léon Daudet" est la 

pire insulte qu’on puisse faire aux 
morts. Or n'allons pas ainsi insulter 
ceux que nous avons aimés un jour. 
Nos morts si nous né les voyons plus ne 
doivent, du moins en ce mois, être absents 
de notre pensée.

... Nouvelle Formule 
PAR LES FABRICANTS 
DU VICKS VAPORUB 
a un succès remarquable

VICKS a 
,TRO 40 1A le nez

Pour gorge 
. et to 9 4

:c un plaisir manifeste que 
vont faire une visite rapide 

ix pionniers de l’élevage des 
adiens, M. Arsène Denis, de 
M. Louis Thouin, de Repen- 

ez quelques autres éleveur^, 
is joli que de voir ces beaux 
le bovins Canadiens au pâ- Vite!—A la moindre irritation 

du nez, au moindre reniflement 
ou éternuement, quelques gouttes 
de Vicks Va-tro-nol, simplement. 
Il stimule les fonctions prévues 
par la Nature —dans le nez- 
pour éviter les rhumes, et pour 
vous en débarrasser dans leurs 
phases de début. Employé à 
temps, le Va-tro-nol aide à éviter Pour mieux MAITRISER les rhumes 
complètement nombre de rhumes. Ce nouveau moyen pour aider à éviter

Si l’irritation a provoqué l’- les rhumes, allié au Vicks VapoRub, 
obstruction du nez (rhume de le traitement externe moderne des 
cerveau ou catarrhe du nez), le rhumes, forme la base du Système

l’abbé Maurice Froulx nous 
mite quelques autres films 
lui-même aux Etats-Unis et 
ince de Québec. Un instant- 
irtivement lors de l’Exposi- 
Dec a bien amusé les éleveurs, 
rait intituler cet épisode 

s’y prendre pour attirer 
d’un animal que l’ort veut 
ier". .0
présents à cette journée 46 
Louis Thouin et L.-P. Vife 
président et président actue) 
té des E. de Bovins Cana- 
>r Sylvestre, président de la 
E. de Chevaux. J.-H. Omer 
sident du Club du district de 
te, Ls-de-Gonzague Fortin 
aurice Proulx, professeurs à 
griculture de Ste-Anne,Raoul 
gronome régional, Raphaël 
agronome de Bagot. Lorenzo 
gronome de St-Hyacinthe, 
sieur. Instructeur en Élevage, 
eschènes, agronome spécial 
St-Pierre, secrétaire de la Sa- 
eveurs de Bovins Canadiens, 
ussi présents: MM. Alexandre 
: Montmagny, Eugène et Ed- 
ner,de St-Valérien, J.-B. Do. 
Beauregard, Jos Bourassa et 
North-Stukely, cté de Shef- 

ice Halle, J. Lataille, Albert 
ues Choinière. Victor Bros- 
hur Lussier, de Sweetsburg, 

Charles Sansoucy, de St. 
Lemoine et J.Salvas, de St.

é de Richelieu, Albani Ni- . 
Présentation, Ernest Sy 
cinthe. Albani Sylvest 
zestre.de St-Simon de Bagot, 
Montcalm Lemay, de St-Hy- 
plusieurs autres.

PAUL LALIBERTÉ, 
Secrétaire, 

Éleveurs de Bovins
diens du district de 

St-Hyacinthe.

Pain au miel
La recette suivante a été soumise à 

l’essai à là cuisine de la Ferme expéri­
mentale centrale, Ottawa, où elle a don­
né de très bons résultats: - Pain au miel. 
—deux tasses d’eau bouillante, deux 
cuillerées à soupe de beurre, deux cuille­
rées à soupe de miel, un demi-gâteau de| 
levure dissous dans un quart de tasse 
d’eau tiède, six tasses de farine tamisée. 1 
et deux cuillerées à thé et demie de sel. : 

|Mettez le miel, le beurre et le sel dans1 
un gros bol, versez de l’eau bouillante; 
quand le tout est tiède, ajoutez le gâ­
teau de levure dissous et cinq tasses de 
farine, puis brassez jusqu'à ce que ce 
soit parfaitement mélangé au moyen 
d’un couteau ou d'une cuiller à mélange. 
Ajoutez la farine qui reste, mélangez, 
retournez sur une planche enfarinée; 
pétrissez pour mélanger les ingrédients 
jusqu’à ce que le mélange soit lisse, 
élastique au toucher et que des bulles 
se voient sur la surface.

Il faut un peu de pratique pour pétrir 
rapidement. Remettez la pâte dans le 
|bol. recouvrez d’un linge propre et d’une 
{planche ou d’un morceau de fer-blanc, 
jet laissez lever pendant la nuit à une 
température de 65 degrés Fahrenheit. 
1Le matin, coupez la pâte, retournez-la 
sur une planche légèrement enfarinée, 
pétrissez pour distribuer l’air, façonnez 
en pains ou en biscuits, mettez dans 
une tôle graissée qui doit être presque 
remplie. Recouvrez, laissez lever jus­
qu'à ce que la pâte double de volume, 
et faites cuire dans un four chaud. 
Cette recette donne un pain et une tôle 
de biscuits.

Va-tro-nol pénètre profondément 
dans les fosses nasales, diminue 
l'enflure des membranes, détache 
les mucosités qui les obstruent et 
apporte un soulagement agréable.

Vicks pour Mieux Maîtriser les 
Rhumes—pour aider à diminuer leur 
nombre et leur durée. Ce Système est 
expliqué en détail dans chaque paquet 
de Vicks.

Suivez ie Système Vicks pour mieux Maîtriser les Rhumes

La broderie est un agréable passe-temps

L ES Bas Penmans en Cache­
mire Fin sont vraiment à 
là mode pour les sports et aussi 
pour la ville --. élégants et 
cependant pratiques — bas fins, 
doux, portant la marque de 
qualité, de style et d’usage qui 
a fait, la renommée de Penmans.

PATRONS 
■■■■■É 
VENNAT [

5/90/1

(4/09

• • •
CHAUSSETTES Sport en Cachemire assurant 
à vos pieds le confort dont ils ont besoin pour le 
badminton, ou pour porter par dessus des has 
fins lorsqu’il fait très froid. Nuances unies avec 
jolis revers sport.

6790/9

Conseils de la ménagère
CONFITURE DE RAISINS

Les confitures de raisins font un des- 
,sert délicieux pour le déjeûner et aucune 
! recette ne pourrait être meilleure que la 
suivante:—

Pressez des raisins pour en faire sortir [ 
la, pulpe. Faites chauffer, cette pulpe 
jusqu'à ce qu’elle s'amollisse et qu’elle 
change un peu de couleur, puis pressez- 
la à travers un tamis. Ajoutez les pelu­
res et faites cuire 10 minutes. Mesurez, 
et mettez une tasse de sucre pour 2 tas­
ses de raisins. Faites cuire 5 minutes. 
Bouchez tandis que le contenant est, 

jencore chaud.

CONSERVES DE POIRES
Faites un sirop en mettant 1 tasse 

d’eau pour 1 tasse de sucre. Colorez-le 
rouge vif avec de la couleur végétale et 
ajoutez une demi-cuillerée à thé d’ex­
trait d’amande et une demi-cuillerée à 
thé d’extrait de vanille: Epluchez, cou­
pez en moitiés et enlevez le cœur de 
■grosses poires fermes et mûres. Faites 
cuire dans le sirop jusqu’à ce qu’elles 
soient tendres. Enlevez les poires et 
mettez dans des bocaux. Faites bouillir 
le sirop 5 minutes de plus et versez par- 
dessus les poires. Bouchez immédiate­
ment.

On peut aussi se servir de couleur 
verte et de menthe.

5190/2

3 Prêts

BAS CACHEMIRE FIN
lessus de buffet ou chemin 
de 36 pës. Chacun de ces

No 5190. Garniture de boudoir od de I. conipren 
et un centide table de 18 x 54 pos, un grand de 18 x 23 pes

3 morceaux à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud (foncé seulement) 35c chaque. Etampé sur coton 
jaune broadcloth coussin dessus et dessous 35c, chemin 50c, centre 60c. Sur toile rose ou jaune coussin 
dessus et dessous 40c, chemin 60c, centre 70c. Sur superbe toile éérue coussin dessus seul 65c, avecale source de revenu, 

ui, comme toujours, la 
Montréal est prête à 
argent pour les fins 
s agriculteurs, des 
: des autres personnes 
répondre aux exigen- 
ne pratique bancaire.

Soulagement de la Mastite
Les laitiers expérimentés trouvent Minard par- 
ticulièrement bon pour le traitement de la mas­
tite, de l’hypertrophie de l’éponge, des meur- 
trissures, des coliques, etc. Gardez-en des 
bouteilles dans l’écurie et dans la maison. 91F

dessous 85c, chemin $1.05. centre $1.25. Sur superbe toile huître 
a vec dessous $1.10, chemin $1.25, centre $1.60.

Détails des couleurs: Roseaux 2 nuances de vert bronze, es

dessus seul 75e,

ért-bleu. feuilles yert clair, nénu-
phar jaune pâle et or avec pistils brun. Employer rose si préféré. Sois du coton 
morceau environ 30e.

Catalogue Général de Broderie 20c. Album de Layette 0300 modèles) 15c.
Abonnez-vous à Notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12c par an.

BULLETIN DE LA FERME. Casier 159. St-Roch, Québec.

poir broder chaque

-INIMENI
TRÉAL TRIOMPHE DE LA DOULEUR POIRES CUITES

Choisissez des poires fermes, lavez-les, 
enlevez le calice et insérez un clou de 
girofle entier. Mettez dans une casse- 

role, et ajoutez très peu d’eau. Faites

cuire au four pendant 45 minutes. Ser­
vez chaud ou froid.

On peut faire des conserves de poires 
à la maison pour s’en servir pour deg 
salades et dra desserts.

4 NY

MINARD

Texte détérioré
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POUR DAMES OU MESSIEURS

Le revenu de 
la basse-cour

St la région minière du bassin de La 
Sarre allait passer sans la souveraineté 
de l’Allemagne environ 50,000 résidants 
anti-hitlériens projetteraient de se réfu­
gier en France. On sait que les habitants 
de cette région voteront en janvier pro­
chain pour faire connaître quelle allé­
geance ils préfèrent de la France ou de

Mgr B. Legris, professeur de philoso­
phie et de théologie à Bourbonnais. Ill., 
est décédé à l’âge de 75 ans. Le défunt 
était bien connu à Québec.

Un typhon qui a balayé le littoral de 
l’Annam fait 400 victimes à Saigon, 
Indo-Chine française.

A Hull, M. et Mme Jean Campeau et 
leurs deux enfants périssent dans les 
flammes qui détruisent leur résidence ces 
jours derniers.

LE 
PARIGOT

Par J GEYNET

Comment les producteurs peuvent 
augmenter leurs revenus par 
l’engraissement en épinette

De tous les poulets qui ont été ins­
pectés au Canada pendant l’année fis­
cale 1933-34, il n’y en a que 23,93 pour 
cent qui ont été mis dans la catégorie A. 
Il n’y a à ceci rien d’étonnant, et la 
raison de cet état de chose est facile à 
trouver, c’est tout simplement parce que 
ces poulets avaient été insuffisamment 
engraissés avant d’être mis en vente. 
Les poulets ne peuvent être classés dans 
la catégorie A que s’ils sont bien engrais­
sés et bien en chair, et le manque de 
graisse est un défaut encore beaucoup 
plus commun que le manque de chair. 
Il est tout-à-fait inutile, dit l’Inspecteur 
en chef des volailles, de compter que les 
oiseaux qu’on a laissé courir dehors, ou 
qui ont été engraissés en épinette seule­
ment quelques jours, portent une quan­
tité de graisse suffisante pour être classés 
dans les catégories supérieures. Cela 
ne peut pas être. Les oiseaux ne s’en­
graissent pas tout seuls. Il faut que le 
producteur y mette la main, et le mon­
tant de revenu qu’il peut tirer des vo­
lailles dépend entièrement de la peine 
qu’il se donne sous ce rapport. Le temps 
de la vente des volailles est proche; 
voici le moment d’agir.

Rien n'est plus facile que de préparer 
les poulets pour qu’ils puissent être 
classés dans la catégorie Spéciale ou 
dans la catégorie A. Il suffit de les 
engraisser pendant quelque temps dans 
une cage, appelée épinette, avec un 
mélange de grains provenant de la ferme 
et finement broyés. Sans doute il y a 
beaucoup de mélanges d’engraissement 
qui donnent de bons résultats, mais il 
s’agit avant tout de tirer partie de la 
nourriture qui est produite sur la ferm qi 
Les oiseaux devraient être mis en épi­
nette de quatre ou cinq semaines avant 
le jour de la vente; ces épinettes sont 
bien désinfectées et mises dans une 
chambre raisonnablement chaude, sans 
courants-d’air On donne aux oiseaux 
deux repas par jour, matin et soir. 
La ration se compose de grains de la 
ferme finement broyés, comme suit: 
avoine, blé, orge ou sarrasin en parties 
égales. Ajoutez des pommes de terre, 
à raion d’un tiers du poids total du 
mélange de moulée. Méangez avec du 
lait sur pour que le mélange se déverse 
facilement Pour renseignements plus 
détaillés sur l'engraissement en épi- 
épinette, écrivez au Ministère fédéral de 
l’Agriculture, Ottawa, et demandez le 
Feuillet No 125 sur la préparation des ( 
volailles pour le marché, ou adressez- 
vous aux différents Ministères provin­
ciaux de l’Agriculture.

Une bonne proportion des volailles 
sont vendues ou achetées d'après les 
catégories du Gouvernement qui sont 
basées sur les types-modèles de volailles 
habillées, et la demande du marché a 
établi des différences de prix entre ces 
catégories. Ces différences de prix ne 
sont pas faites par le Ministère fédéral 
de l'Agriculture; elles sont établies par 
la demande du consommateur pour la 
qualité, et cette demande peut changer 
l’écart de prix entre les catégories. 
Comme la volaille se vend d'après les 
catégories officielles, on estime que ces 
différences sont à peu près comme suit: 
Sélectionnées A, 3 à 4c de plus que les 
Sélectionnées C; Sélectionnées- A, 2c 
de plus que les B; Sélectonnées Spé­
ciales, Ic de plus que les A, et 2e de plus 
pour la catégorie Nourries au lait que 
pour les Sélectionnées Ceci signifie 
que les poulets de la catégorie Nourris ( 
au lait Spéciale valent 5c par livre de 
plus que les poulets Sélectionnés B. tan­
dis que ceux de la catégorie Nourris au 
lait A valent 4e de plus. Producteurs, 
engraissez vos volailles en épinette 
avant de les offrir en vente, si vous vou­
lez les vendre plus cher.

1:I Montre bracelet La Salle, de 
15 pierres dans une belle boîte, 
à cadeau moderne. Entièrement 
garantie pour un an. Elle vous 
sera envoyée franco par le retour 
du courrier. Remplissez le cou­
pon ci-dessous et ajoutez-y une 
piastre. Si vous êtes satisfait, 
gardez la montre et envoyez une 
piastre pendant 10 semaines con­
sécutives. Satisfaction garantie 
ou argent remis.

l’Allemagne.
/ A St-Michel de Beauport se tient au­

jourd'hui même, lundi. 5 novembre, un 
concours de labour organisé par l'agro­
nome régional M. Emile Gauthier. 
M. Antonio Mathieu agira comme juge 
assisté de deux laboureurs profession­
nels. L’Hon. C.-F. Delâge surintendant 
du Département de l’Instruction publi­
que et ancien député du comté de Qué­
bec adressera la parole au Souper Cana­
dien qui clôturera cette journée agricole.

Un rire perlé achève ce : 
auquel un léger accent amc 
une saveur toute spéciale, 
nidée. Line s'approchait 
longue.

— Lieutenant Verly. dit 1 
je vous présente Mlle Angel

Mais Miss Whimsatt r 
temps d'achever sa présent 
peine leurs yeux s’étaient-i 
que Line et Jean se reconnu 

Line!
Jean!

Qh! tout ce que leur cœ 
dans leur voix pour prono 
nom !

Les toses de Une étaie 
s'éparpillant sûr la couche < 
dis qu'elle mettait ses deux 
les mains tendues du jeune

De leurs gorges serrées p 
lion trop forte tout son s 
sortir.

L’Américaine. Stupéfaite 
dait avec des yeux démes 
verts.

Line fut la première à se 
• Ah! Jean, s’écrie-t-el par son cœur, tu es blessé! ( pâle!: Comme tu as dû souff 

Toi aussi. Line, tu es t 
et tu parais si triste... Ce 
noirs!.. Mon Dieu, qu’est

Doucement. Line était t 
noux auprès de la chaise 
doux veux blètis remplis de

Nas-tu donc pas reçu 
.Jean?

Il fait 11'1 signe négatif, d 
Elles se seront perdues d’autres: . Notre cher Ra 

tué dans I Argonne, voilà dei 
- Oh! pauvre Line, comn 

dû souffrir tous!
Il a eu le pressenti 

mort . Avant de monter 
ligne, il s'était confessé... 
avait écrit pour nous dire.. 
raconter ce qui s’était pass 
ton départ. Jean ..

Elle s'arrête, se rappelan 
présence étrangère, mais à 1 
reuse qui illumine le regard 
voit qu'elle a été comprise.

---- Dieu soit béni! mur 
ment le jeune homme.

Line reprend:
- ' Oh! Jean! ce n'est 

5apa na pas pu se remettre

ES:

La chasse aux prêtres catholiques con- 
• tinue au Mexique, à Zacatecas 20 prê­

tres sont chassés de l’Etat parce qu’ils 
n'avaient pas de licence.

Montcalm a perdu son député à la 
Législature dans la personne de M. 
Médéric Duval, secrétaire-trésorier de 
St-Calixte depuis 37 ans et successeur 
de feu M. Perron, comme député du 
comté depuis 1931. M. Duval est mort 
des suites d’une opération chirurgicale, à 
l’âge de 68 ans.

Drame de l'incendie. —M. Emile Mas- 
sicotte de Ste-Geneviève de Batiscan, 
cultivateur âgé de 62 ans, meurt après 

. avoir sauvé des flammes son fils adoptif, 
M. Evariste Gagnon, alors que ce dernier 
voulait sauver les animaux d'une grange 
où le feu s’était déclaré.

Seule des bâtiments de cette ferme la 
résidence de feu M. Massicotte a été 
sauvée des flammes,

Trois hommes de l’équipage de la 
goélette "Marie-Lydia”, qui a été sub­
mergée par les flots près du pont de Qué­
bec durant la tempête de vent qui a sévi 
de samedi .jusqu’à lundi soir, du 28 au 29 
octobre, se sont noyés. Les victimes sont 
le capitaine Jos. Dumont, son fils Mau­
rice et un matelot, M. Nap. Lemieux, 
tous de Lévis.

La goélette partie de Montréal fut 
surprise par la bourrasque, sur le point 
d’arriver à bon port.

1
Mainsteel Watch & Novelty Co.

190 Carré Dufferin — Montréal
Messieurs:—Ci-inclus une piastre.
Veuillez m'envoyer une montre-bracelet- 
pour dames ( ) pour messieurs ( ) — à
l’essai pour une semaine. Sij’en suis satis­
fait je donnerai une piastre pendant 10 se­
maines consécutives. Sinon je vous la re­
tournerai en deçà d’une semaine.

On a commémoré dimanche à Mont­
réal la mort de feu l’hon. Honoré Mer­
cier, ancien premier ministre de la pro­
vince de Québec, fondateur de l’Ordre 
du Mérite Agricole de la province de 
Québec.

Dimanche matin à 11 hrs, une messe 
fût célébrée à l’église Gésu, sur la rue 
Bleury, le sermon de circonstance fut 
prononcé par le R. P. Dorselaer, S. J.

Au cimetière de la Côte des Neiges, 
l’hon. M. Taschereau et plusieurs autres 
officiels ont déposé des couronnes sûr 
la tombe de l'illustre disparu. Plusieurs 
orateurs ont également adressé la pa­
role.

Nom . Age.
Adresse.................................
Résident à cet endroit depuis.
Occupation................................
Patron..........................................

B. F.

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRI­
CULTURE—DIVISION DESSEMENCES

M. H. H. Stevens, ministre du Com­
merce, qui a présidé les enquêtes sur les 
achats massifs et les salaires de famine 
que paient plusieurs grands industriels 
et négociants, a dû. remettre sa démis­
sion entre les mains du premier R. B. 
Bennett. La démission de M. Stevens 
a été acceptée par le cabinet et on rap­
porte que M. R. B. Hanson acceptera 
le portefeuille du Commerce qu’on lui a 
offert. Quelques changements ministé­
riels seraient effectués en même temps.

FOIN ET PAILLE
Les prix sur les marchés do­
mestiques, 1er novembre 1934
CHARLOTTETOWN. P.E.1:—
Foin de mil. Nos 1 et 2 ............
HALIFAX. N. S.- 
Foin de mil, Nos 1 et 2..................
Paille d’avoine................................
QUÉBEC, P. Q.
Foin de mil, No 2 ............................
Foin mêlé. No 2...............................
Paille d’avoine............
MONTRÉAL. P. Q.-
Foin de mil. No 2. .. . .
Foin de mil. No 3.. . ..
Foin de trèfle, mêlé. No 2.............
Foin mêlé, No2.........
Paille d’avoine ..............................

la tonne 
$17 00 à 20 00

20 00 à 21 00
12 00

Quatre ordonnances de la Commission 
d’Industrie laitière

16 00
15 00
10 00

Les prix suivants viennent d’être fixés par la Commission d’Indus- 
trie laitière de Québec pour le paiement du lait aux producteurs et le 
prix que les marchands et distributeurs seront tenus de vendre ce 
produit aux consommateurs dans les districts suivants:

HULL prix payé aux producteurs $1.60 le cent livres d’un lait 
dosant 3.4% de gras avec augmentation au rabais de 4c par cent livres 
pour chaque dixième de un pour cent suivant que le lait sera plus 
riche ou plus pauvre que 3.4-%. Le consommateur paiera 5c la chopine 
ou 9 c la pinte. Sauf dans les hôtels ou restaurants où le prix sera de 4c 
la chopine ou 8c la pinte.

DRUMMONDVILLE —Prix payé aux producteurs $1.80 les cent 
livres. Prix du consommateur 5c là chopine ou 9 c la pinte.

VALLEYFIELD—$1.60 payé au producteur. Prix au consomma­
teur 4e la chopine, 8c la pinte.

ST-HYACINTHE Prix payé au producteur $1.40 le cent; prix de 
vente au consommateur, 4c la chopine ou 8c la pinte.

12.50 à 13 00
11 00

10 50 à 11 00
11 00

7 00 à 8 00
OTTAWA, ONT.-
Foin de mil mêlé. No 2. .
KINGSTON & BROCKVILLE, ONT.

14 00

Foin de mil et de trèfle mêlés
TORONTO. ONT. -
Foin de mil No 1 ...............
Foin de mil, No 2. . ...........
Foin de mil. No 3 .....................
Paille de blé...............................
Paille d’avoine ..........................

15 00 à 18 00

18 50 à 19 00
17 50 à 18 50
16 00 à 17 00
9 00 à 10 00
7 50 à 8.50 Leur seule médeci

"Pendant bien des année 
Carl Kohnert de Melros 
Novoro du Dr Pierre a ét 
secours et notre docteur t 
sent et bon marché, pot 
petits malaises qui assièg 
d'une famille, spécialement 
digestifs et éliminatoires. N 
devenus si accoutumés au 
Dr Pierre qu’il nous manq 
que chose si nous n'en : 
C'est notre seule médecine, 
réjeté toutes les pilules ét 
parations." Il n’est pas ét 
ce remède fait de plantes 
la médecine du foyer dans 
de familles. Pour plus ample 
.ments écrire à Dr Peter
Sons., 2501 Washington 

ago, 111.
Livré exempt de douane at

LE MARCHÉ DU FOIN ET DE LA PAILLE SUR 
LES MARCHÉS DE BOSTON. NEW YORK 
ET CHICAGO. -

BOSTON, le 30 octobre 1934.
Foin de mil. No 1 Pas d’offre
Foin de mil. No 2. 25 50 à 26 50
Foin de mil légèrement mélangé

de trèfle No 1 25 50 à 26 50
Foin de mil légèrement mélangé

de trèfle. No 2 .....................24 00 à 25 00
Foin de mil fortement mélangé de ,

trèfle, No 1 ..........................25 00 à 26 50
Foin mélé. No 1 ................................ 24 50 à 25 50
Foin de nuil moyennement mélan­

gé de trèfle, No 1.... 25 50 à 26 50
Foin de mil moyennement mélan-

gé, de trèfle, No2. . . 24.50 à 25.00
Foin de trèfle. No 1. 25 50 à 26 00
loin de trèfle. No 2 . 25 00 à 25 50
Foin de luzerne, première coupe. 30 50
Foin de luzerne; deuxième coupe... Pas d’offre

NEW YORK, le 23 octobre 1934.
Foin de mil. No 1 25 00 à 26 00
Foin de mil. No 2 : 23 00 à 24 00
Foin de mil et de trèfle mélé No 1 25 00 à 26 00
Foin de mil et de trèfle, mêlé. No 2 23 00 à 24 00

Inspection des étalons pour l’année 1935

Itinéraire que suivront les inspecteurs du Comité de Surveillance des Étalons de Québec 
du 12 au 16 novembre 1934.

No. 12. Joliette............
” 12. -St-Félix de Valois.............
*• !2.- St-Gabriel..........
‘‘ 12. —St-Norbert.......................
:‘ 13.—St-Ambroise
“ 13. St-Paul.................................
" 13. St-Alexis................
"13. Sie-Julienne........... ............
‘‘13. Rawdon...............................

14. St-Cuthbert.......................
*‘14. Maskinongé.....:.............
“ 14. Louiseville............................
" 14. Yamachiche............
"14. St-Barnabé...............
*• 11. Trois-Rivières..............
“15. St-Maurice..........................
* 15. - St-Narcisse............
"* 15. St-Ptospère .....................
"15.-St-Thècle..............................

15. St-Marc, Shawinigan
‘‘ 16. Riviere-Champlain........
“16.— La Pérade.
“ 16. St-L'bald........

*16. St-Marc................
*‘ 16.—Portneuf Station..............
‘16. Neuville..........................
“ 16. - St-Augustin

Chez A. Mireault ... 
Hôtel-Station.
Chez J.-O. Laporte.

** A. Denis
“ O. Préville
“ S. Malo
*E. Ethier

. 11.30 à 11.45 a. m.
1.00 à 1.30 p. m.

2.00 à 2.30 p.m.
3.00 à 3.30 p. m.
9.00 à 9.30 a. m. 

. 10.00 à 10.30 a. m. 
. 11.00 à 11.30 a. m.

1.00 à 1.30 p. m.
2.00 à 2.30 p. m.
9.00 à 9.40 a. m. 

,. 10.00 a 10.30 a. m. 
.. 11.00 à 11.30 a. m.

1.00 à 1.30 p.m.
2.00 à 2.30 p. m.
3.30 à 4.00 p. m.
9.00 à 9.30 a. m.

........... ** L.-P. Villemaire..............

...........“ Dr Smilly, V.S..................

...........* J. Rémillard..

..........Hôtel..............................

.......... Hotel-Windsor.....................

........Hotel..............................
CHICAGO, le :9 octobre 1934.
Foin de mil. No I
Foin de mil. No 2
Foin de mil. No 3.
Mil fortement mélaugé de trèfle 
Foin de trèfle,.
Paille.

Graine de mil, le 100liv
• Graine de trèfle, le 100 liv

.. Drs. Vigneau & Poirier....

.... Chez M. Héroux.................

. ** J.-W. Drouin..... NE LISEZ PAS
Si un remède qui a 
plus de 700,000 fe 
filles ne vous intére 
Prenez-le avant et 
naissance de l’enfant 
critique, ou chaque 
voua êtes nerveuse ei 
98 sur 100 disent: 
soulage”.

Le COMPOSE VEC 
de LYDIA E. PIN!

: 7 00 à 28 00 
24 00 à 16 00 
20 00 à 23 00 
22 00 à 24 00 
19 00 à 22 00
9 00 à 11 00

16 50 à 17 50
15 00 à 19 00

10.00 à 10.30 a. m. 
.... 11.00 à 11.30 a. m.“ G. Baril

“ U. Béland
" D. Marchand ..

Hôtel Marchand...
Chez Art. Lafleur...

.... 1.00 à 1.30 p. m.
2.30 à 3.00 p. m.
9.00 à 9.15 a. m. 

. 10.00 à 10.15 a. m. 

. 11.00 à 11.30 a. m.
1.00 à 1.30 p. m.

. 2.00 à 2.30 .p. m.
3.00 à 3.30 p. m.
4.00 à 4.30 p. m.

Il a neigé abondamment à Chicoutimi 
où plusieurs routes sont fermées déjà à 
la circulation d’été ainsi qu’à Rivière-du- 
Loup.

Le chef des députés protonotaires à 
Québec est décédé la semaine dernière 
à l’âge de 66 ans. M. Philippe Edge a 
passé quarante-huit ans de sa vie àu 
palais de Justice.

** J.-B. Si-Germain..
" H. Gariépy
* U. Marcotte ..............
“ L. Malte ...............
‘ Eug. Coulure

L.-P. CLICHE Service des Marchés.

LE "BULLETIN DE LA FERME" 
est imprimé

par "LE SOLEIL". Limitée 
(oin St- allier et de la Couronne, Québec

L’inspection annuelle est obligatoire pour tous les étalons destinés à la monte. Veuillez aver- • i tir tous les propriétaires dans votre localité. Le permis de 1934 doit être remis aux inspecteurs 
lors de l’inspection:1 Comité de Surveillance des Etalons: -Sous-secrétaire:—J.-J. GAUTREAU.
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Puis, domptant subitement son émo- 
lion, et dun ton presque solennel:

Jean, dit-elle, avant toute chose, 
laisse-moi m’acquitter de la mission que 
mont confiée nos deux morts

Et. d'une voix tremblante mais dis- 
tincte, elle prononce un seul mot :

Pardon!
Oh! mère. taisez-vous! tout est 

oublié, ils sont près du bon Dieu mainte- 
nant, ils nous voient et se réjouissent de 
ce jour! Séchons nos larmes, n‘est-ce 
pas. Linette ? et dis-moi pourquoi tu 
mas. pendant des jours interminables, 
abandonné à mon triste sort ?

On s’expliqua. Jean fut indigné de la 
façon dont s’était conduite l’Améri- 
ricaine.

Je ne pouvais quitter l'ambulance 
sana la permission du majort Elle ne 
m'a été accordée qu aujourd hui et
je suis parti sans perdre une minute 
et maintenant, achève-t-il dans un sou­
rire. je viens vous demander d’accueillir 
un pauvre convalescent à qui l'air de la 
Chènevière aura tôt fait de rendre toutes 
ses forces.

Line et sa mère manifestèrent chaude­
ment leur joie. Toutes les craintes de 
Line s’étaient évanouies.

Quelle .douce, quelle émouvante réu- 
nion!.

Devant la table couverte de roses par 
Line, et de mets succulents par Clau- 
dine Revel, toutes les ombres attris­
tantes se dissipèrent pour un temps.

Jean raconta sa vie durant ces longues 
années de séparation. La guere l'avait .. 
trouvé sergent au Maroc. Puis, après 
avoir combattu quelque temps sur di-. 
verses parties du iront français, il avait 
été envoyé à Salonique. C'était alors 
qu’il avait demandé à entrer dans l’avia­
tion. où il avait si rapidement et si mer­
veilleusement réussj qu’en quelques 
mois à peine son nom était connu et 
redouté par l’ennemi comme celui du 
plus dangereux de ses adversaires.

J'ai échappé cent sois à la mort, 
c'est à vos prières que je le dois. j’en 
suis sur! Ta médaille ne ma jamais 
quitté. Line, elle a été mon bouclier 
protecteur

Oh oui! nous avons tant prié! Que 
d’Ave jai récités pour toi sur mon cha­
pelet de première Communion !

La conversation se, poursuivit, pleine 
d’abandon, puis, le café. pris, on se leva 
de table.

- Line, demanda Jean, veux-tu m’ac­
compagner ? Je voudrais tant revoir 
toutes les terres de la Chènevière !

C’est ça. dit Claudine, faites un 
tour, mes enfants, mais ne restez pas 
trop longtemps, l'air est très vif. dès le 
soleil couché. (à suivre)

Si vous souffrez 
profitez de cette offre 

pour essayer 

Kruschen sans frais

de -
NOTRE FEUILLETONasse-cour LE 

PARIGOT
Par L GEYNET

3
Publication autoris e par la Bonne Presse. Paris Ceux 1 

. de nos lecteurs qui désireraient prendre un abonne-< 
ment à ees romans bi-mensurls. ni ont qu’à envoyer S 
24 francs à "la Bonne Presse", 5, rue Bayard, Paris 8

ucteurs peuvent 
s revenus par 
t en épinette
ts qui ont été ins- 
endant l’année fis- 
n a que 23.93 pour 
lans la catégorie A.
d’étonnant, et la 

: chose est facile à 
nplement parce que 
été insuffisamment 
•tre mis en vente, 
nt être classés dans 
s sont bien engrais- 
, et le manque de 
t encore beaucoup 

: manque de chair, 
ile, dit l’Inspecteur 
de compter que les 
é courir dehors, ou 
s en épinette seule- 
. portent une quan- 
ite pour être classés 
supérieures. Cela 
es oiseaux ne s’en- 
uls. Il faut que le 
la main, et le mon- 
. peut tirer des vo- 
ement de la peine 
: rapport. Le temps 
lailles est proche; 
gir.
cile que de préparer 
u’ils puissent être ( 
égorie Spéciale ou 
1. Il suffit de les 
quelque temps dans 
épinette, avec un 
ovenant de la ferme 

Sans doute il y a 
res d’engraissement 
is résultats, mais il 
e tirer partie de la 
oduite sur la fermy 
nt être mis en épi- 
inq semaines avant 

; ces épinettes sont 
t mises dans une 
ement chaude, sans 
donne aux oiseaux 
ur. matin et soir, 
ose de grains de la 
oyés, comme suit: 
i sarrasin en parties 
s pommes de terre, 
du poids total du

Méangez avec du 
mélange se déverse 

enseignements plus 
raissement en épi- 
Ministère fédéral de 
wa, et demandez le 
r la préparation des ( 
larché, ou adressez-' 
; Ministères provin- 
re.
ortion des volailles 
achetées d’après les 
/ornement qui sont 
-modèles de volailles 
nande du marché a 
es de prix entre ces 
fférences de prix ne 
le Ministère fédéral 

les sont établies par 
sommateur pour la 
mande peut changer 
ntre les catégories, 
se vend d’après les 

s, on estime que ces 
eu près comme suit: 
à 4c de plus que les

Sélectionnées A, 2c 
; Sélectonnées Spé- 
le les A, et 2e de plus 
Nourries au lait que 
nées Ceci signifie 
la catégorie Nourris ( 
ilent 5c par livre de 
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catégorie Nourris au 
e plus. Producteurs, 
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Vous qui souffrez de rhumatisme, 
sciatique, lumbago et embonpoint — 
essayez les Sels Kruschen à nos frais. 
Kruschen a soulagé des millions de gens 
répartis dans plus de cent pays du monde 
civilisé. Kruschen expulse de l’organisme 
tous les déchets alimentaires, tous les 
poisons et acides nocifs qui sont à la 
racine de vos maux ou qui menacent de 
vous apporter ces maladies.

Commandez aujourd'hui chez votre 
pharmacien le Gros Paquet Kruschen II 
comporte un paquet régulier de 75c et une 
BOUTEILLE DESSAI GRATUITE. 
Employez la bouteille d'essai d'abord, de 
la manière indiquée, et les six sels 
minéraux de Kruschen vous feront un 
bien énorme. Vos organes fonctionnant 
comme le veut la nature, vous aurez de 
la santé et de l'énergie. Essayez Kruschen 
aujourd'hui A NOS FRAIS et rappelez- 
vous bien que votre pharmacien n'en a 
qu'une provision spéciale limitée.

Un rire perlé achève ce petit speech, 
auquel un léger accent américain donne . 
une saveur toute spéciale. Un peu inti- 
nidée. Line s'approchait de la chaise 

ongue.
- Lieutenant Verly. dit l Américaine, 

je vous présente Mlle Angéline...
Mais Miss Whimsatt n'eut pas le 

temps d'achever sa présentation, car à 
peine leurs yeux s'étaient-ils rencontrés 
que Line et Jean se reconnurent.

Line!
Jean!

Oh! tout ce que leur cœur lit passer 
dans leur voix pour prononcer un seul 
nom !

Les roses de Line étaient tombées, 
s'éparpillant sur la couche de Jean, tan­
dis qu'elle mettait ses deux mains dans 
les mains tendues du jeune officier.

De leurs gorges serrées par une émo­
tion trop forte tout son se refusait à 
sortir.

L'Américaine: stupéfaite. les regar-. 
dait avec des yeux démesurément ou­
verts.

Line fut la première à se remettre: 
.Ah! Jean, s'écrie-t-elle, emportée 

son cœur, tu es blessé! Comme tu es 
• pâle ! Comme tu as dû souffrir!

Toi aussi. Line, tu es toute blanche 
et tu parais si triste.. Ces vêtements 
noirs!.. Mon Dieu, qu’est-il arrivé ?...

Doucement. Line était tombée à ge­
noux auprès de la chaise longue, ses 
doux yeux bleus remplis de larmes.

Nas-tu donc pas. reçu nos lettres, 
Jean ?

Al fait un signé négatif, désolé.
Elles se seront perdues comme tant 

d’autres!.. Notre cher Raymond a été 
tué dansl Argonne, voilà deux ans!.. .

Oh! pauvre Line, comme vous avez 
dû souffrir tous!

Il a eu l’e pressentiment de sa 
mort.. Avant de monter en première 
ligne, il s'était confessé., puis il nous 
avait écrit pour nous dire . . . pour nous 
raconter ce qui s'était passé la nuit de 
ton départ. Jean ..

Elle s'arrête. se rappelant soudain la 
présence étrangère, mais à la lueur heu­
reuse qui illumine le regard de Jean, elle 
voit qu'elle a été comprise.

- Dieu soit béni! murmure simple­
ment le jeune homme.

Line reprend:
—- Oh! Jean! ce n’est pas tout... 

Papa na pas pu se remettre du-coup que

lui avait porté la mort.... et les révéla­
tions de Raymond, six mois après 
cest lui qui nous a quittées!

Oh! Line, ma pauvre Linette! Et 
ta mère, ta chère maman?..

Sa santé a été bien ébranlée par 
tant de tristesse mais elle est en vie. 
Dieu merci!

De nouveau, un silence plein de pen­
sées tombe entre eux. mais leurs re­
gards. qui se confondent, parlent élo- 
quemment..

Je vois, dit .Miss Whimsatt ...ecun 
petit rire moqueur. que ma présentation 
de tout à l'heure était tout à fait inutile, 
mais voilà la fièvre qui remonte, mon 
cher lieutenant!... Miss Angéline. 
dites adieu à notre as des as.... cette 
agitation le fatigue.

Line arrache sa main de celle de Jean, 
qui veut la retenir, et. sans se retourner.! 
s'élance, courant presque vers la porte 
de sortie.

CHAPITRE II
Le lendemain et les jours suivants. 

Line revint au château, mais malgré ses 
supplications elle ne fut pas autorisée à 
voir le lieutenant Verly.

Mortellement inquiète, elle songeait:
Jean est au plus mal. sans doute, et 

on ne veut pas me le dire!
Un jour que. désolée, elle quittait le 

château, elle rencontra une jeune fille 
qu'elle connaissait, employée à l'ambu­
lance. Elle lui lit par- de son inquiétude.

Ne t'en fais pas. répliqua en riant 
l’aide-intirmière, le lieutenant Verly va 
aussi bien que possible. Seulement Miss 
Whimsatt le séquestre parce qu'elle en 
est jalouse .. Elle s'en est entichée au 
point que tout le monde dit qu'elle va 
l’épouser. Ce qu'il a de la chance!... 
C est qu’elle est riche à millions!

La jeune bavarde avait disparu de­
puis longtemps que Line était encore 
debout à la même place, comme pétri- 
liée.

Une détresse inexprimable lui enva- 
hissait le cœur.

Qüoi! avait-elle retrouvé Jean pour 
le reperdre si tôt ?... S'il était complè­
tement remis. pourquoi ne réclamait-il 
pas sa présence ? Pourquoi permettait-il 
à sa belle infirmière de le séquestrer si

C 2 A I T € Montres, coutellerie. Set 2% 4 220 de toilette. Vendez 200 
ou 100, ou 50 paquets de 
graines i .06c le paquet. 
Returnez l’argent retiré 
d’e la vente, aussitôt l’ar- 
gent reçu vous recevrez 
votre cadeau. Sur récep- 

"tion de 10c nous vous A 
enverrons 10 jolies re- 
tailles’de soie et notre ca- 
talogue de graines et ca- 
deaux Ecrivez à

ALLEN NOUVEAUTÉS St-Zacharie, Qué.

GRATIS! GRATIS!
Magazine illustré n.ensuel consacré à la Bro- 

dierie et S la musique, contenant les modèles les 
plus nouveaux, leçons sur les aits domestiques, 
demeres créations musicales et théâtrales; 
aussi diverses attractions.

C’e Magazine vous sera envoyé chaque mois 
pendart un ar, sur réception de 12c pour payer 
les irais de poste. Ecrivez j:

RAOUL VENNAT
3770-3772 ST-DENIS 

MONTRÉAL

farouchement ?
La mort dans l’âme, elle regagna la 

Chènevière ; mais elle ne fit pas part de 
ses angoisses à sa mère.

Les jours suivants elle ne retourna 
pas à I.auvière.

Les cloches triomphales du 11 novem­
bre tirèrent pour un temps l'âme de 
Line du gouffre de tristesse où elle sem­
blait s'en foncer chaque jour davantage. 
Elle sut s'élever au-dessus d'elle-même 
pour chanter intérieurement le Te D.um 
qui. ce jour-là. lit vibrer si ardemment 
tous les cœurs français.

Mais, peu à peu, la tristesse profonde 
retomba sur elle.

Line, lui dit un jour sa mère, je , 
vais aller moi-même à Lauvière avec loi 
pour chercher des. nouvelles de Jean. A 
moi. peut-ere on nosera pas défendre 
sa porte.

Claudine R vel fut interrompue par 
un coup discret frappé à la porte.

— Entrez! crièrent machinalement, 
ensemble, les deux femmes.

La porte s ouvrit.
- - Line! crie une voix joyeuse, mets 

un couvert de plus, je me suis invité à 
déjeuner!

Line pousse un cri étouffé.
Mme Revel, que Jean n'avait pas tout 

d'abord aperçue, se retourne brusque- 
ment au son de sa voix.

Elle fit quelques pas en avant, puis 
demeura interdite.

Ce bel officier, qui porte avec une si 
noble aisance l'uniforme sur lequel la 
barrette de rubans multicolores jette 
une note glorieuse, est-il possible que ce 
soit Jean. Verly, le pauvre Parigot re­
cueilli jadis par charité à la Chènevière ?

Mais Jean s'est élancé vers elle, il 
tombe dans ses bras.

— Maman! murmure-t-il dans un 
sanglot..

Il n'avait pas trouvé un autre mot 
pour traduire toute la tendresse recon­
naissante de son cœur.

-— Mon enfant! mon cher enfant!....

Un paquet de DT-O-LA de 
10e teint de 1 à 3 liv. de 

linge.POURLeur seule médecine
"Pendant bien des années." écrit M. 

Carl Rohnert de Melrose. Wis., le 
Novoro du Dr Pierre a été notre seul 
secours et notre docteur toujours pré­
sent et bon marché, pour tous les 
petits malaises qui assiègent la vie 
d'une famille,, spécialement les troubles 
digestifs et éliminatoires. Nous sommes 
devenus si accoutumés au Novoro du 
Dr Pierre qu'il nous manquérait q el- 
que chose si nous n’en avions pas. 
C'est notre seule médecine. Nous avons 
rejeté toutes les pilules et autres pré­
parations." Il n'est pas étonnant que 
ce remède fait de plantes soit devenu 
la médecine du foyer dans des milliers 
de familles. Pour plus amples renseigne- 
,ments écrire à Dr Peter Fahrney & 

Sons.. 2501 Washington Blvd., Chi- 
ago. III.

Livré exempt de douane au Canada.

COULEURS 
LAVABLES

DOU 
PLE 
tT

NT 
CE

Les résultats que l’on obtient en 
• teignant à la maison dépendent 
largement de la qualité de la tein­
ture employée, Sachant cela, la 
plupart des femmes se servent de 
DY-O-LA.
C’est la sorte de teinture dont les 
teinturiers professionnels font 

. usage. Elle donne de riches nuances 
parce qu’elle se dissout parfaite- 
ment, avec uniformité et sans faire 
de taches. Le même paquet peut 

• teindre ou nuancer soie, coton, laine, 
rayon, toile ou tissus mélangés. Rien 
n’est supérieur à DY-O-LA.
Vous pouvez joliment nuancer rideaux, 
sous-vêtements, etc.. en faisant dis­
soudre quelques grains de DY-O-LA 
dans l'eau de rinçage. Demandez la 
brochurette gratuite DY-O-LA chez 
votre marchand.

NE LISEZ PAS CECI
Si un remède qui a soulagé 
plus de 700,000 femmes et 
filles ne vous intéresse pas. 
Prenez-le avant et après la 
naissance de l’enfant, à l’âge 
critique, ou chaque fois que 
vous êtes nerveuse et épuisée. 
93 sur 100 disent: "Il me 
soulage”.

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM

imment à Chicoutimi 
; sont fermées déjà à 
ainsi qu’à Rivière-du-
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DANS 22
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utés protonotaires à 
■ la semaine dernière 

M. Philippe Edge a 
.it ans .de sa vie au
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Prix de dernière heureTABLETTES TOUSSINE
POUR LES ( HEV AUX

Contre Toux. Gourme, 
Bronchite et Souffle 
Excellentes aussi pout ( 
donner l’appétit, ton 
forcir, purities lo sa ns 
ot faire muer. Elles 
d barrassent areai des 
vers. Peuroun - 0 6s 
exposer A perdis notre 
cheval pour la modious 
somme de 50a? Une 
bouteille de Toussine prise lo printemps et A 
l’automne assure la mant de votre rhe al. 
Expédiées FRANCO sur réception du bris 
$0.50 la bouteille. En vente aussi A 04 n1 
la pharmacie Brunet, rue St-Joseph
Df Jos. COMTOIS. St-Barthélemy, P.Q.

Le Bulletin de la Ferme 
Revue Hebdomadaire

.NEATREE AUX INTERETS DE LA 
TERME

Mardi, 6 novembre 1934
BEURRE

Avec diminution dans les 
beurre frais et une demande 
pour absorber ces derniers, 
de beurre entreposé au CO 
notre marché a été un peu p

A la dernière heure, le J 
l’on cotait le numéro un pas 
au gros de 1936c à 1912c.

FROMAGE
La demande de la part 

anglais s'est continuée ac 
marché est ferme aux prix

VOLAILLES VIVAN
Le marché aux volailles v 

stationnaire; aucun changer 
dans les prix.

VOLAILLES ABATI
Les arrivages ont été u 

considérables, mais par cont 
de a été un peu plus active 

à maintenir les prix.

PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

113 rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.

Peaux de Bœufs salées .04 c la Ib.
Peaux de Bœufs fraîches .04 lgc lu Ib
15 à 50 moins 2 1bs chaque peau.
Nous acceptons toutes les peaux de

Il 8 et plus pour des peaux de 50 Iba nos 
si n queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers, à la pièce .50c chaque 
Peaux de veaux Deacons de campagne à 
.35c chacune.

Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$1.50, sans crin et queue, .15c de moins. 
Laine blanche non lavée à vendre à .17c 
la lb. F.O.B.. Québec.

Peaux d’agneaux d’octobre, .25c cha- 
cune.

Prix garantis du 15 au 27 octobre 
1934.

MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DE GROS.Publiée par 

L2 2: 1.1.1 TEN DE 1.1 FERME Limite
I: daction et administration 

fcheuble Le Soleil chambre 314
\ale tes r les St- allie: et de la Couronne,

..... 19476Beurre No 1 Pasteurisé
Fromage coloré (jnébee........... 91ic

Ces prix Font ceux du.commercé ie gros 
iMontréal mais non pas payés aux pro- 
ducteurs.1 NESIE des an. aces 20e 

CI SSITTEE: 3 nous du mot 
BONNEMENT Pi: a 35 à 10cPatates Québec No !.. strictement

1AINE
a Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, - P’. Qué.

$1.00
$1 39

ANA, sept 
111 :- Alt

Dames Demandées50c 4 payé directement au bureau par bons 
postes da 4 les 30 jours qui suis ent la 
dut d’expiration. 11c F.A.B.

18c F.A.B.
DAMES DEMANDÉES. P. ur couture légère 

chez elles Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés National Manufacturing Co.. Dépt. 34. 
Montréal. Nos PS A 52841

NOUS AVONS BESOIN DE FEMMES ayant.

Laine blanche non lavée. 
L aine blanche lavée.

Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petites quantités de 10 à 100 livres.Hommes Demandés fine taeline à coudre pour coudre pour nans chez 

elles Rien A vendre. Tout ouvrage fait à la tha- 
chine Eerivez à Ontario Neckwear Company. 
Dépt. 124. Toronto, 8, Ont.

Nus 44. 45, 16. 47,48 x 501 M P

20c la 1b.
27c Is 16

Laine blanche non lavée..
Laine lavée..........................
F.A.B. Lennoxville. P. Q.

. HOMMES ET GARÇONS: Appreniez le mile 
ne arbier c est la meilleure place à Quebec: condi 
3 avantageuses, commission payée en apprer 
in 1claies sentaities sullisent pour être di- 

ptomé et gagner salaire. Dans votre lit rot u’hial 
tpas lrivez an Collège des Rarbiers de Québec 
Enrg . 873 St-Vallier. Québec. P. Q.

No 36 : N O NouT

Volailles à Vendre Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour Les graines four 

dans la provin 
Québec

A VENDRE. Cochet P R. B. et 1: I P, es 
Toulouse, africaines et: Embden: canards Pekin, 
dindes et dindons bronzés: Satisfaction ou argent 
remis J.-E. Fontaine, St-Guillaume. Cté Yamas- 
ka. P. O. No 37 J N O *64

POULETTES TOUS AGES. Rocks barrées, 
leghorns Blanches. Rocks Blanches. Baden Chick 
Hatchery, Baden, Ont.

Nos 44.45, 46, 47. 48 * 24 A P.

AGENTS DEMANDES pont

FARINES
Patente Hungarian, quarts.............
Patente Hungarian, 98 lbs..............  
lère patente, Manitoba, quarts... 
‘" 98 lbs...

ENGRAIS ALIMENTAIRESt n pris qil: pus permet 4e r liger 1005. de 
crasspo Terivez aujourdlu pour éebanullot 
yorge tails Ontario Neckwear Company, 
lépt. 518. Toronto. 8,Ont.

No 44, 45. 16.47.48 021 VI I’

$5.80
2.55
5.40
2.35
5.30

Son de blé... ............... ..
Gru............... ...................
Gru Blanc (Middlings)
Blé d’Inde moulu.........

.... $1.20 TREFLE ROUGE
Des données provisoires le service des marchés de 

fédérale des semences nous 
quelles sont nos disponibilit 
semences graines fourragé 
saison prochaine.

Le rendement total de gra 
rouge a été de 1,500,000 liv 
nier ce qui est bien en-de 
moyenne de 3,500,000 étal 
cinq dernières années. Sur 
tité Québec figure avec 600, 

On donne comme princip 
de production les comtés su 
dreuil, Soulanges, Château, 
harnois, Laprairie, Napier 
chères, Chambly, Bagot, 
Montcalm, • Berthier, Jolie 
St-Jean.

On constate dans toute 
provinces une diminution t 
De plus le résidu de la réc 
chez les grainetiers et les 
est très négligeable. Tout i 
y aura rareté dans plusieurs

TREFLE ALSIKE
. La récolte 1934 ne dér 

75,000 livres; une bagatel 
spproche ces chiffres de la mo 

elle de 6,500,000 livres p 
dernières années.

AYEZ UN BON REVENU n. hiéretuent chaque 
risseaux garantis 1.90

1.60
1.40
1.90
2.70
2.75
1.40

arbres et art:Vendez
POULETTES TOUS AGES, et poules d’un au. 1 Forte à le ai 8, quarts. . . . . .

rochets. coqs J. G. Tweddle. Fergus. Ont. à 98 lbs............
Nos 44, 45. 46. 47, 48 x 2 4. M. l‘

Moulée d’Avoine, fine.......................
Moulée d’Orge, fine...........................
Tourteaux de lin................................
Gruau d’avoine, jute 80 lbs.............

" coton 80 lbs.........
Drèches brasserie séchées......... ...

Coopération réelle entre la ... 2.30Dague et ses représentants. Equipementeratis 
:tjutes.les instructions requises S’adresser 
* Frères. Limitée. Pépiniéristes. Montréal.

No 45 x 801 KM-

2.25
2.20
180

Patente Ontario sacs coton, 98 lbs. 
l’atente Ontario, sacs toile 98 lbs.. 
Farine à engrais lère qualité..........

GRAINS D’ALIMENTATION
Animaux à Vendre

DIVERS Molassine..............................
Moulée à veaux.........
Moulée laitière 18%...........

" " 24%......
Foin la tonne..........
Paille la tonne......................
Pot Barley..............
Pearl Barley.............

Sucre (Sacs 100 lbs).
Granulé, No 1, sac coton..
Cassonade, No.........
Cassonade, No2............... ..
Cassonade, No 3..................

Mélasse (Barbades):
No 1, barils 25 gals, le gal. 
Sel
Sel fin, sac 140 lbs.............
Gros sel, sac de 140 lbs. •.

Saindoux:
En seaux 20 lbs..................

.... 2.50 

.... 3.20 

.... 2.05

.... 2.30 

.... 16.00 

... 11.00 

.... 2.65 

.... 3.75

BlédInde Africain..................... ..
Avoine alimentation No1...............

" " recriblée.........
Avoine No 2 C. W. recriblée.....
BI2 dengrais, 98 ibs...................

Orge d’alimentation........................
Sarrasin d’alimentation ....................

POUR LA BASSE-COUR

1.00 
.50 

.5212 
.60

1.50 
.65 
.80

A VENDRE, à bonne condition. Taureau Jersey 
de trois ans provenant de mère au Livré d’Or. et 
taureaux île l’année, tous de père et mère qualifiés. 
S’adresser a Alphonse Bazinet. St-Hugues. Clé 
Bagot. No 45. 46 P05

A VENDRE. Magnifique taurcau de 1 an- 
ainsi que plusieurs vaches et taures de tons âges 
Ayrsbires enregistrés et accrédites J.- . Bernard. 
St-Pie. Cté Bagot, R. R. No 2, P. Q.

Nos 45. 46. 47 X 05

A VENDRE 6 agneaux XXX et X X Leicester 
enregistrés et 1 verrat Yorkshire amélioré euregis- 
tré S’adresser a Raoul Asselin, Mont-Joli. RR. 
No 1. Cté Matane. No 45 P05

A VENDRE ou échanger plusieurs beaux étalons 
Perch, et Belge, classés A et B : aussi quelques ( ana- 
diens ainsi qu’un très beau Standard Breed classé 
A pesant 1.300 lbs Wilfrid Labbé.R.R. No 2. Vict 
riaville. Qué. Nos 45, 46- P96

LES ( HEVAUX "ARNOLDWOLD A L’EXPO- 
SITION ROYALE". Nous aurons un gros exli- 
bit de Percherons, Belges et Canadiens, étalons 
et juments. Rencontrez-nous. Offre spéciale. 
Une centaine de têtes de chevaux de chantiers, 
de camions et d’ouvrage général. Prix très intéres- 
sants comprenant frais d’expédition à votre sta- 
tion, afin de baisser notre stock avant l’hiver. 
Ecrivez-nous pour connaître prix et pour tous 
autres renseignements Arnoldwold Farms, Gren- 
ville, Qué. Nos 45. 46 X801

BOVINS CANADIENS des meilleures génealo- 
gies, au Livre d’Or et l’exposition. Jamais eu de 
réacteurs A la tuberculose ni avortement épizotique 
Accrédité A vendre Taureaux 2 ans et d’un an 
tous classés: jeunes vaches enregistrées et croisses 
Prix raisonnables. S’adresser i Ferme du Lac 
Simon. S. Yelle, gérant, Chénéville, Cté Papineau

Collier Gratis
JoIISC OLPONS a partir de 1 à 10 vergés pour 

arre elurbuses, tabliers, rideaux, doublures, mate 
l. et-. 10 livres pour $3 50 ou 15 livres pou 
54 50 content entiron 08 la verge Jolies cravates 
lie chacune: aussi linge de seconde main, man- 
traux trey propres pour dames $2 25. capots, pour 
honumes 3.25, robes 35e, collier gratis aver achat 
de $600. Poste payée S’adresser a Fecteau & 
Frere. St-Za harie. Cté Beauce. P. ().

So42 J N 0 N57

ARGENT A PRETER. C’mtivateurs’ Emprunt 
tez a" papitalisé,reuboursable selon vos revenus. 
Icons as: des a hetears. "Crédit Immobilier" 
35 Notre-Dame-Ouest, Montréal.•

No 50 J. N 0 Nos-
— -------------------------------1 — -------------- :

A VENDRE toin, grain, et paille put quantité de 
Ears satisfaction garantie. J.-E. Fontaine, St- 
Guillaume. Cté Yamaska, P. Q.

Déchets de viande, gros ...........$3.00
Farine de viande, fine, 50%.....
Farine de viande, fine, 60%.........
Os broyés, gros ou fin.......................
Farine de poisson...............................
Farine de Luzerne..............................
Ecailles d’huîtres, volailles..............
Ecailles d’huîtres, poussins............
Gravier, gros ou fin...........................
Charbon de bois, volailles, 3. 50 lbs.
Charbon de bois, poussins, 3. 5016s.
Lait écrémé en poudre.....................
Huile de foie de Morue:

1 gallon................. ...................
Moulée pour la ponte........................
Moulée pour poussins........................
Moulée pour croissance....................

..$5.50

.. 5.20

.. 5.10

., 5.00

3.00 
3.50
2 25 
3 00
1 75

.80

.80 
1.25 
1 00 
1 10 
9 00

$ 58 
Le sac 
$1.40

TOUT HOMME qui a eu une meladie des voies 
urinaires, si légèrement qu’ilait été atteint, si bien 
giéri quil paraisse, si lointainexqu’en soit l’origine 
doit taire l’expérience recommandée, dans le traité 
explicatif du Dr Prévost, intitulé: "Ce que tout 
hotte doit savoir avant et pendant le mariage" 
envoyés gratuitement sois enveloppe férniée. Ecrire 
\ l’Institut de Prophylaxie, 3410 rue Hutchison. 
Montréal. No 50- J N.O X291

1 ANNAGE A FAÇON.—CuirAharnais, à bottes, 
à chaussures, capot ou i vêtements. Faites tanner 
vos, peaux et sauvez de l’argent. Raymond Ber- 
nadet. Loretteville,Qué. Nos 43,44,45 X05

SERVEZ A vos RENARDS la fameuse moulée 
royale complète Plus de onze ingrédients entrent 
dans sa fabrication. Prix $4.00 la poche de cent 
livres moulée A volailles pour la ponte- $2 50 
agier 35, St-Fabien. Cté Rimouski, P.. Q

Nos 43. 44, 45. 46. 47 1001

.85 
2.45 
2.60 
2.45

.........$2.40

LARD SALÉ LUZERNE
Cette récolte est consider 

férieure aux précédentes. I 
les diminutions sont pour 
l’Alberta. Les disponibi 
sont évaluées à 1,650,000 
2,500,000 en 1933.

Grains mélangés pour poules 2. 10 à 2.30
Grains broyés fins, poussins............. 2.45 

gros, poulets... 2.40

DIVERS

Gras de dos:
30 x 40 more. (200 lbs au baril)...$37.00 
40 x 50 more. (200 lbs au baril)... 36.00 
50 x 60 morc. (200 lbs au baril).. 35.00 
60 x 70 more. (200 lbs au baril)... 33.00

Clear fat:
25 * 35 more. (200 lbs au baril) .. $33 00 
Canadien Short Cut, gras et maigre. 28 00

Le minot
Pois à soupe..................
Fèves blanches, (triées)

Qué. Nos 45.46 29 $1.75 à $2.00 TREFLE D’ODEUR
Le rendement total de. 

est estimé à 4,000,000 de liv 
ché domestique en serait € 
pourvu au cours de la proch

GRAINE DE MIL
Il s’en est récolté 5,000,0 

ment supérieur à celui de

2.00
1 95
2.50

‘(triées Prime), ..........
" (triées yeux jaunes) ...........Animaux à Fourrure

OR PUER $35.00 L’ONCE.- soyez certains d’on 
renit plein prix pour vos vieux bijoux en or, dents 
nl or, etc . en vous adressant directement dix affi- 
neurs. Payons comptant par retour du courrier: 
les objets vous sont retournés affranchis si vous 
nêtes pas satisfaits Provincial Refiners. 361.N.. 
Yonge St., Toronto. No 45 021 M P

TR APPEURS. -Drogue à renards avec formule 
pour les prendre : l’eau ou sur neige $1.00 pour 
tout F rivez-no Omer Poirier. Beauceville- 
Ouest. l. Qué. No 45 P57

RENARDS ARGENTÉS. —Descendants de 
championsd’exnosition. 13 ansde sélection. Prix rai- 
sonnable. Meilleurs sujets de fondation ou pour 
améliorer un troupeau. Aussi fitchs à vendre 
Raymond Bernadet. Loretteville, Qué.

Nos 43, 44. 45- X65

COMPARAISON DES PRIX 
7 nov. 9 nov. 
1934 1933

6 nov.
1924

RENARDS ARGENTÉS trois beaux sujets 
$50.00 et plus chacun au choix d’ici au 15 novem- 
bre: aussi chats sauvages $30.00, fitches $10.00. 
ceci comprend le couple. S’adresser it E. Boucher. 
St-Aubert. Cté L’lslet. Nos 45. 46 Po5

Beurre No 1. Past. - ........... ...........
Fromage Coloré.___ ____________
Fromage Blanc____ ____________
Œufs Frais................ _______
Veaux de lait vivants. .......... .........
Bouvillons vivants choix..............
Agneaux
Porcs vivants......................
Poulet: abattus engraissés au lait

19 
91, 
9 
43 
07 
0415
0611
7.85
24

19%
8 14 
81;
43
6
331
51
5.90
25

351.
17%;
171, 
55
10
5%

101%
10,50
31

Faitdisparaître l’é 
pendant que le cheval

Le bon vieux remède Ab 
causant pas d’ampoules et 
jamais au repos—est si ef 
a raison rapidement de l’é 
boursouflures, des enflures- 
foulures, les entorses — et 
cheval de travailler. Antis 
catrisant coupures ouvert 
clous. Economique parce qt 
peu. Grosse bouteille, $2.50 
pharmaciens. W. F. Young 
meuble Lyman, Montréal.

Réparons Clippers
Nouvelles en abrégé

Henry Ford emploie 87.000 hommes, 
dépensera environ $2.000,000 pour aug- 
menter la production de ses usines à 
Bâton Rouge. Il prétend mettre sur le 
marché, l’année prochaine, 1,000,000 
voitures et. que ceci fera dépenser à son 
organisation quelque chose comme $415. 
000,000.

MERCI AUX MILLIERS DE CLIENTS de l’an 
dermer J’aiguise cette année les lathes de clippers 
pour "chevaux et bêtes i cornes" sut nouvelles 
machines automatiques. Ouvrage parfait et garanti 
0.35 Ro19 le set ( ontimues à expédier par malle à 
Ht. H. Janelle, Pierreville, Cté Yamaska, P. Q.

Nos 38 à 49 P24

AIGUISONS LES LAMES DE CLIPPERS
•vautageux de nous envoyer toutes les lames de 
tondeuses Nous aiguisons sur "Machine-Automa- 
‘ que" avec ouvrage et satisfaction garantis Fa: 
a ha l’essai des lames avant l’envoi. Prix .0 3) et 
iset Vendons tout accessoire de clioneur

W FONTAINE. PIERREVILLE. QUE
No 39 à 48—P105

CLIPPERS. Lames aiguisées avec machines 
automatiques spéciales, ou rage garanti, 30c le set 
Herménégilde Fontaine, tils. Notre-Dame, Pierre- 
ville. Qué. Nos 41. 45 16 P:.

Brassard, qui en est le directeur en 
annonçant cette nouvelle a fait le rap- 
port suivant:

125,334 visiteurs sont allés à Charles- 
bourg visiter ce jardin au cours de la 
belle saison. Certains dimanches on a 
compté plus de 6,000 visiteurs. L’an 
dernier 96,294 visiteurs avaient admiré 

les beautés du site, l’embellissement du 
jardin, et la grande variété des spéci- 
mens d’animaux qu’on y voit.

Ayant débuté dans la carrière com- 
merciale comme petit teneur de livres, 
gagnant $9.00 par semaine, il s’éleva 
jusqu’au contrôle de diverses industries 
évaluées à $80,000,000. La dépouille 
mortelle a été transportée à son domicile 
à Minneapolis.

Un magnat de l’industrie papetière. 
M. Edw. W. Backus, propriétaire de 
plusieurs moulins à papier au Canada 
et aux Etats-Unis, est décédé subitement 
à l’âge de 74 ans dans une chambre 
d’hôtel à New York.

Employjez ABSOI*

Le jardin zoologique est fermé depuis 
samedi aux visiteurs. Le Dr J.-Armand

fe. obi v 95 18 2 €

C
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La Coopérative Fédérée de Québec
Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine du 29 octobre au 6 novembre

Prix de remise de
La Coopérative Fédérée de Québec

130 St-Paul-Est, Montréal
SEMAINE FINISSANT LE 3 NOVEMBRE 1934

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 30 LE OCT. 1934 
INCLUSIVEMENT.

heure
34

BEURRE
Avec diminution dans les arrivages de 

beurre frais et une demande assez active 
pour absorber ces derniers, peu d’offre 
de beurre entreposé au cours de l’été, 
notre marché a été un peu plus stable.

A la dernière heure, le 5 novembre. 
Ton cotait le numéro un pasteurisé frais 
au gros de 193gc à 1936c.

FROMAGE
La demande de la part du marché 

anglais s'est continuée active; notre 
marché est ferme aux prix actuels.

VOLAILLES VIVANTES
Le marché aux volailles vivantes a été 

stationnaire; aucun changement à noter 
dans les prix.

VOLAILLES ABATTUES
Les arrivages ont été un peu plus 

considérables, mais par contre la deman- 
.de a été un peu plus active et de nature 

a maintenir les prix.

ŒUFS
MONTRÉAL: :— Marché très ferme; 

avec peu d’arrivages et une demande 
très active, une autre hausse a été enre­
gistrée dans les prix.

QUÉBEC: — Marché stable; demande 
un peu plus limitée, mais avec arrivages 
restreints, les prix ont facilement été 
maintenus au niveau de la semaine pré­
cédente.

VEAUX ABATTUS

MONTRÉAL: — Marché stationnaire; 
les prix restent les mêmes.

S PEAUX VERTES 
maison OVIDE GODIN
e Grant, Québec.
as sont F.O.B. Québec et- 
bien enlevées. Peaux avec 
échées sans sel payées sut 
r.■ufs salées .04 ) 2€ la Ib.
ufs fraîches .04 lac lu lb.
3 2 lbs chaque peau, 
ons toutes les peaux de 
r des peaux de 50 lis née 
orne.
ux engraissés, enlevées par 
à la pièce .50e chaque 
x Deacons de campagne à

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé ............. ..... 19c
No 1 non pasteurisé ................. 1816c
No 2.................................... 18c

FROMAGE 
Blanc Coloré

No 1... 9 No 1.... 9‘ge
No 2... 8 No 2.... 81ge

TRÈS IMPORTANT: Aucune commission ou frais d'emmagasinage à dé­
duire de nos prix de remise de beurre et de fromage.

POULES VIVANTES
.................... ... 15c

.......... . ......................12c

...................................10c

. ................................ 07e

POULETS ABATTUS 
“Engraissés au lait”

Poulets Vivants
A— 5% lbs et plus.................... 16e
B 41 lbs à 5% lbs............13c

C—3/2 lbs à 412 lbs...... 10c
LAPINS VIVANTS

Doivent peser au moins 5 lbs
ŒUFS

la lb.
44

A... 
B... 
C... 
Coqs.

la lb.
QUÉBEC: — Marché faible avec aug­

mentation dans les arrivages qui ont 
occasionné une offre dépassant la de­
mande; les prix ont fléchi de le à 116c la 
livre.

PORCS ABATTUS
MONTRÉAL & QUÉBEC — Marché un 

peu plus ferme avec une avance de 
%c à Mc la livre.

hevaux de bonne qualité 
i et queue, .15e de moins 
non lavée à vendre à .17c 
Québec.
eaux d'octobre, .25e cha- 

s du 15 au 27 octobre

8c la Ib.

Spécial.
A ........
B .........

26c
24e
22c

Dos.A—gros......
A—moyens... 
A—Poulettes. 
B .................... 
C ................. . .

43c 
40e 
35c 
28c
21cPOULETS ABATTUS 

“Sélectionnés”a maison ou 
asse-cour Les graines fourragères 

dans la province de 
Québec

TREFLE ROUGE
) Des données provisoires fournies par 
le service des marchés de la division 
fédérale des semences nous apprennent 
quelles sont nos disponibilités en fait de 
semences graines fourragères pour la 
saison prochaine.

Le rendement total de graine de trèfle 
rouge a été de 1,500,000 livres l’an der­
nier ce qui est bien en-dessous de la 
moyenne de 3,500,000 établie pour les 
cinq dernières années. Sur cette quan­
tité Québec figure avec 600,000 livres.

On donne comme principaux centres 
de production les comtés suivants: Vau- 
dreuil, Soulanges, Chateauguay, Beau- 
harnois, Laprairie, Napierreville, Ver- 
chères, Chambly, Bagot. Yamaska, 
Montcalm, • Berthier, Joliette et Lac 
St-Jean.

On constate dans toutes les autres 
provinces une diminution très sensible. 
De plus le résidu de la récolte de 1933 
chez les grainetiers et les producteurs 
est très négligeable. Tout indique qu'il 
y aura rareté dans plusieurs régions.

TREFLE ALSIKE
La récolte 1934 ne dépasserait pas 

75,000 livres; une bagatelle si on rap- 
proche ces chiffres de la moyenne annu­
elle de 6,500,000 livres pour les cinq 
dernières années.

LUZERNE
Cette récolte est considérablement in­

férieure aux précédentes. Les principa­
les diminutions sont pour l’Ontario et 
l’Alberta. Les disponibilités totales

Pigeons vivants, le couple........
PORCS ABATTUS

20cqui n’était que de 4.000,000 lbs et bien 
au-dessus de la moyenne de 5 ans fixée 
à 2,000,000 lbs.

Nous devons tenir compte cependant 
d’une consommation annuelle de 10,- 
000,000 de livres et comme nous ne 
pourrons en importer des Etats-Unis, où 
cette récolte a été pauvre, on prévoit 
une rareté de cette graine sur les mar­
chés canadiens. Dans la province de 
Québec les disponibilités dépasseraient 
1,200,000 lbs, réparties dans les comtés 
suivants:

Bagot 50,000 lbs; Berthier et Joliette 
145,000, lbs; Montcalm, 30,000 liv.; 
Châteauguay et Beauharnois 80,000 liv.; 
Vaudreuil et Soulanges 230,000 livres;
Laprairie - Napierville, 35,000 lbs. ; . 
Chambly - Verchères, 70,000 livres;
Drummondville et Rouville, 42,000 lbs.; 
Bas St-Laurent et vallée du Lac St-Jean, 
60,000 lbs.

Les récoltes de graminées à pâturage 
comprenant: le ray-grass de l’Ouest, le 
Brome Inerme, l’Agropyre à crête, le 
Paturin bleu du Canada et la graine 
d’Agrostide, sont médiocres.

A. 
B. 
C. 
D

18e 
15c 
10e 
08e No1. 

No 2
No 3.

...........1114c la lb.

.... .......................10 4c

...........0912c “
VEAUX ABATTUS 
engraissés au lait 

................................ 10c la lb.

............................9c s

............................ 6c M

IS ALIMENTAIRES
POULES ABATTUES 

"Sélectionnées"
.... SI 20

.... 1• 

.... 1.90

.... 160

...149

... 1.90

.... 2.70

....2.75

.... 140

.... 2.50

.... 320

.... 2.05

.... 2.30

.... 16.00

.... 11 00

.... 2 65

.... 3.75

ddlings)............
ulu......................
ne. fine..............
,fine..................
in ......................
e, jute 80 lbs..

coton 80 lbs.
rie séchées........

A. 
B. 
C. 
D.

12c 
10c 
08c 
06e

Bon ........
Moyen... 
Commun.

Animaux vivants
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 5 Nov. 1934.

Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Liéeix ........
e 18%

24%. Porcs
Pore à bacon (Select).....

Veaux de lait
Choix.............
Bon................
Moyen ........ ..
Commun........

180 à 220 lbs.
$7.85

6c
5c

à 7c lb. 
à 531c €

.........414c à 434cu
.........3c à 312c “Prime de $1.00

Porc à bacon..................... { Veaux de champs
Bon....:............................ 29c à 2%cla.
Commun ............Ce-ttr... 2c à 21c "

Agneaux

180 à 220 Ibs. 
$7.85

160 à 230 lbs. 
$7.85

120 à 160 Tbs.

)0 lbs).
, sac coton. .... $5.50 

....520 

.... 5.10

.... 500
Porc à boucherie..............1

Coupe % /c lb.
Porcs légers et à engrais.-.

>2................
3.................
bades):
5 gals, le gal.

0 lbs .............
le 140 Ibs...

FRUITS ET LÉGUMES

'Durant la semaine finissant le 1er 
novembre. Montréal a reçu 55 wagons 
de pommes, 112 de pommes de terre; 
70 d’oignons, 15 de fruits variés; 8 de 
légumes assortis, 112 de bananes. 19 
d’autres fruits soit 325 wagons à rappro­
cher de 597 pour la semaine précédente:

Bon ........
Commun. 
Pesants

612€ à 612c lb. 
411c à 419c *
512c à 516c “A $7.85Coupe 25 à 50c par 100 lbs.$ .58

Le sac
$1 40 Moutons240 à 270 lbs. 

$7.85
Porcs lourds....................... )

Coupe 16c par lb.
Bon ........

Commun.
2c h 216c lb 
116c à 2c "

Extra lourds .................... 4 270 Ibs ou plus

Coupe le la lb.
Truies...............................

Bouvillons
$7.85

$5.00 à $6.00

$2 40bs....................

LARD SALÉ
Choix......... .........
Bon......................
Moyen.................
Commun..............
Commun (légers).

Taures 1
211c à 3c
2-ic à 2c
1c à 2e
1c à 11c

4e à 412c lb.
312c à 4e
3c à 31éc ».
2c à 212c ", 
11c à 1 c "

Taureaux
2c à 219c
13c à 2e
14*1

Nouvelles en abrégé
Vaches

Les ventes d’automobiles ont augmen­
té de 14.5% au Canada au cours du 
mois de septembre. Il s’est vendu 3940 
voitures ayant une valeur de $4,065. 
744. Comparés à septembre 1933. ces 
chiffres indiquent une avance de 171%

En payant votre dime, son ez donc 
aussi à votre abonnement au “Bulletin 
de la Ferme". Cinquante sous seule­
ment vous assurent un excellent service 
hebdomadaire des prix courants, et 
beaucoup d’autres excellentes choses 
aussi.

Le règne de la terreur existerait en 
Allemagne pour cacher les préparatifs 
de guerre. L'ex-chancelier d’Angleterre, 
Winston Churchill, en avertit les An­
glais comme le Maréchal Pétain, de son 
côté,est à faire compléter le système de 
défense de la république française. Un 
journal parisien, "Le Matin", prétend 
que Hitler est prêt à lancer une armée 
de 2,000,000 d’hommes avec tout 
l’équipement nécessaire. Et les diplo­
mates nous parlent toujours de paix et 
de désarmement.

La production des radios durant le 
premier semestre de 1934 s’est élevée à 
57,984 unités. Elle n’a jamais été aussi 
forte depuis 1931.

En 1931, il y avait 770,436 radios en 
usage au Canada, depuis, les fabriques 
canadiennes en ont vendu 517.343.

(200 lbs au baril)...$37.00
(200 lbs au baril) .. 36.00
(200 lbs au baril) .. 35 00 
(200 lbs au baril)... 33 00

Choix................
Bonne..............

Moyenne.........
Commune........

Très commune.

216c à 23c Ib 
21ac à 212c “
2c à 21 c «€ 
11c à 119c »
le “

sont évaluées à 1,650,000 lbs contre 
2,500,000 en 1933.

TREFLE D'ODEUR
Le rendement total de cette récolte 

est estimé à 4,000,000 de livrés. Le mar­
ché domestique en serait suffisamment 
pourvu au cours de la prochaine saison.

GRAINE DE MIL
Il s’en est récolté 5,000,000 lbs, rende­

ment supérieur à celui de l’an dernier

. (200 lbs au baril) .. : $33 00
rt Cut, gras et maigre. 28 00 PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE de QUÉBEC 

A QUÉBEC

$ PRIX ŒUFS POULETS ABATTUS 
SélectionnésA gros ........

A moyen .. 
A poulettes 
B ..............
C ................

40c doz.
38c »
30c »
25c "
20c“

9 nov.
1933

6 nov.
1924

v.
4 A ............................................ 18c la lb

B......................................... 1. 15c "
C .......................... 10c “
D ............................................8c "

POULES ABATTUES 
Sélectionnées

191/
8 14
8 i,
43
6
334
544
5.90
25

3514 
17%;
1711
55
10
51 

101%
10.50
31

Faitdisparaître l’éparvin 
pendant que le cheval travaille

Le bon vieux remède Absorbine —ne 
causant pas d’ampoules et ne forçant 
jamais au repos—est si efficace qu’il 
a raison rapidement de l’éparvin, des 
boursoufflures, des enflures—.réduit les 
foulures, les entorses — et permet au 
cheval de travailler. Antiseptique ci­
catrisant coupures ouvertes, plaies, 
clous Economique parce qu’il en faut 
peu. Grosse bouteille, $2.50. Chez tous 
pharmaciens. W. F. Young, Inc., im­
meuble Lyman, Montréal.

LARD
No 1, 90 à 140 Ibs ........ 11c la Ib.
No 2, 140 à 175 lbe .........1034c »
No 3, 175 à 225 lbs. 102c " A ...............

B .................
c...........

D ...............

.... 12c la lb.

.... 10c »

.... 8c “

.... 6c “

35 Veaux abattus engraissés au lait
Bon .......................................Ile
Moyen...........................  10e
Commun.............................. 08c

Agneaux abattus

la lb.

ai en est le directeur en 
ette nouvelle a fait le rap- 
t :
siteurs sont allés à Charles- 
r ce jardin au cours de la

Certains dimanches on a 
; de 6,000 visiteurs. L'an 
94 visiteurs avaient admiré 
du site, l’embellissement du 
i grande variété des spéci- 
aux qu’on y voit.

MOUTONS ABATTUS 
...................................... 6c la lb.
...................................... Se la lb.
........................... 4c la Ib

No 1.
No 2.
No 3.

la lb.No 1,35 à 45 lbs..
No 2, 30 à 35 lbs. .
No 3,25 à 30 lbs..

10c
09e
08c

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.Employez ABSORBINE

19. fi v 9518 € 9 PICT

‘t

Texte détérioré



La médecine vétérinaire
Par Dr J.-A.-E. BÉDARD, M. V.

Réponse aux consultations

Question. —J’ai une vache, qui a vêlé à la fin du 
mois de juin dernier. Elle était alors assez grasse 
et la mise-bas s’est faite dans des conditions nor- 
males. La vache a 14 ans. En septembre, nous 
avons constaté que son lait caillait en le faisant 
bouillir et cela dure depuis ce temps-là. La vache 
a maigri. Elle ne parait, cependant, pas malade. 
Elle mange bien et a encore toutes ses dents. 
Voulez-vous me dire ce qu’il faut faire en l’occur- 
rence. La viande est-elle bonne? Y aurait-il lieu 
de tenter d’engraisser cette vache?

Rép. à A. L.- Le cas de votre vache semble être 
dû à de la mammite, ou à l’inflammation du pis 
et aussi, \ la consommation de luzerne ou de plantes 
affectées par la gelée...

Je vous conseillerais de faire examiner votre 
vache par un médecin vétérinaire qui vous donnera 
toutes les instructions vouhres dans un tel cas.

Question. Pouvez-vous m’enseigner un remède 
pour la diarrhée blanche chez les volailles.

Rép. à A: D. Je dois vous avouer qu'il n’y a 
présentement aucun traitement pour guérir la diar- 
rhée blanche bacillaire ou pullorose des volailles 
Laseuleméthode pour vous défaire de cette maladie 
consiste à faire faire des épreuves de sang répétées. 
De plus, abattre.tous les réacteurs à chaque épreu- 
ve, et ce, jusqu’à ce que vous soyez parvenu: A avoir 
que des animaux indemnes de maladie. D’autre 1 
part, il ne faut pas négliger les soi us hygiéniques du 
poulain ler et des parquets. Les dits parquets doi- 
vent être changés assez fréquemment, au moins une 
fois par année

Question. J’ai une mère lapine qui a ou des 
petits dernièrement et malgré que je lui ai fourni 
une bonne nourriture et un bon breuvage, eile a 
quand même mangé ses petits dans les premiers 
huit jours. Voulez-vous me dire quelle est la 
cause de cela et me donner le remède à appliquer,

Rép. à M. D. Votre betesouffre de canibalisme.

REMIERE PER 
B-226

Un régal pour 
les buveurs de Thé Vert
La récolte de la nouvelle saison est arrivée du Japon. La 
première cueillaison des plantations du Japon est incom­
parablement riche en saveur et possède un arôme délicieux.
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CO OPERAT 
INDUSTRIE

O

9Demandez à votre 
épicier un paquet de 

Thé du Japon 
"SALADA" 

(étiquette verte)

1VERT Ag PARAIT TOI 
LES JEUDI

THEpU SAPONaccident dn à un manque de phosphate et de subs- 
tances minérales dans la ration.

Question. Au début de l’hiver, mes vaches et 
génisses ont commencé à tousser et toussent de- 
puis; malgré cela, elles n’ont pas l’air malades et 
ont conservé leur bon appétit; Te ne puis en déter- 
miner la cause mais cependant j’ai cru que la raison 
était que je les ai abreuvées avec de l’eau de puits 
très froide, l’eau de l’aqueduc ayant manqué; ou 
encore, la cause peut être attribuable au fait que 
mon étable est très froide et pas assez ventilée. 
[nconseil à ce sujet m’obligerait beaucoup.

Rép. à O. B. -Dans le cas de vos vaches, je crois 
que c’est le refroidissement subit qui a provequé le 
rhume constaté chez vos bêtes, et je ne serais pas 
surpris qu’un courant d’air dans votre étable ait 
eu aussi une action favorisante. Surveillez donc cés 
deux points là, et je crois que vous serez en mesure 
de prévenir d’autres accidents du même genre.

Question.- Depuis trois ou quatre ans, j’ai perdu 
deux vaches apparemment de la même maladie; 
et cette année j’ai perdu un veau; mes vaches ont 
été malades environ deux jours; malgré qu’elles 
conservaient leur bon appétit, elles sont devenues 
gonflées à l’extrême, et dans deux jours elles 
étaient mortes. La même chose s’est répétée pour 
mon veau cette année. Voulez-vous me dire quelle 
est cette maladie et quel remède peut remédier à 
celte maladie.

Rép. à J. G. L. Vos animaux me paraissent avoir 
souffert d’une indigestion gazeuse due à un défaut 
d’alimentation, maladie qui amène la mort, bien 
souvent, si elle n’est pas traitée convenablement. 
Je vous conseillerais, dans un tel cas, de consulter 
un médecin vétérinaire.

Question. Seriez-vous assez bon de me dire 
quel remède appliquer à un cheval qui est enflé 
d’une patte de derrière laquelle laisse échapper 
continuellement de l’eau.

Rép.à T. T.—Dans le cas de votre cheval, je voue 
recommanderais d'appliquer un pansement humide 
d'eau et de vinaigre, à partie égale, que vous chan­
gerez de 12 heures en 12 heures et que vous répéte­
rez quatre fois. Après quoi, mettre des pansements 
humides simples d'eau, additionnés d'une pincée 
de sel.

VOLUME XXII, N690F

dans une pinte d'eau tiède et verser le tout dans un 
récipient pouvant contenir la balance de pétrole 
et le reste de l’eau. Faire. des applications de la 
manière suivante: d’abord, toujours agiter avant de 
s’en servir et en jeter quelques gouttes sur une bros- 
se de crins et frotter les régions infectées. Faire 
cette application générale tous les 3 ou 4 jours, jus- 
qu’à la guérison. Il est important d’agiter constam- 
ment le mélange, afin que l'huile se mêle bien avec 
le reste, de façon à ne pas brûler la peau.

Question.— Mon cheval marche les jambes écar- 
tés et semble vouloir tomber. Je pense qu’il a mal 
aux rognons car il est constipé et gronde lorsqu’il 
force. Veuillez me dire que faire pour guérir cette 
maladie.

Rép. à J. R. A près avoir examiné Je cas de votre 
cheval, il m’est difficile de vous donner un traite- 
ment, en raison du grand nombre de causes qui peu- 
vent provoquer l’accident constaté sur votre bête. 
Je vous recommanderais de consulter un médecin 
vétérinaire.-,

Question. —(1) —Mon cheval a une patte de der- 
rière qui enfle à partir de la jointure du boulet à 
remonter un pied plus haut. Je pense que c’est la 
suite de crises de lymphangite. Il boite et je crains 
qu’il ne reste avec une grosse patte. Quel remède 
recommandez-vous?

(2)—S. V. P. me donner la composition d’une 
mouche noire?

Rép. à D. G. Il ne faut pas être surpris si votre 
cheval enfle, puisque, comme vous le dites, il a fait 
déjà de la Lymphangite. Vous pouvez être assuré 
que, quoique vous fassiez, votre cheval finira, tôt ou 
tard, par avoir une grosse patte. La seule chose à 
vous recommander, c’est la mise en place d'un

Question. —J’ai nn cheval qui tousse beaucoup 
en le partant, surtout lorsque je le pars vite. Il ( 
sou ffre de cette toux depuis un an. Je l’ai fait soi - 1 
gner, mais sans succès. Il n’a pas l’aine dérangé. 
Je remarque que le cheval qui travaille avec lui 
commence aussi à tousser. Voulez-vous m’indi­
quer le traitement approprié et me dire si cette 
maladie est contagieuse?

Rép. à E. B. — Pour guérir votre cheval de sa toux; 
je recommanderais ce qui suit: gingembre, une once, 
moutarde, une once, essence de térébenthine, une 
once, goudron américain, % once, mélasse, une 
chopine. Donner, une cuillerée à soupe matin et 
soir dans la ration.

Question. —J’ai un cheval de 7 ans qui tousse en 
buvant. Il boit bien vite et cela semble lui faire mal 
dans la gorge. Jamais il ne tousse à part de cela 
ma is en buvant cela lui arrive de tousser deux ou 
trois fois. De quoi cela dépend-il et que faire?

Rép. à B. L. —Pour guérir votre cheval de sa toux, 
je recoin manderais ce qui suit: gingembre, une once, 
moutarde, une once, essence de térébenthine, une 
once, goudron américain, %2 once, mélasse, une 
chopine. Donner une cuillerée à soupe matin et 
soir dans la ration.

Votre cheval TOUSSE-T-IL? Évitez le SOUF. 
FLE. Donne»-lui ANTI-TOSSA. Le meilleur re- 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mais» 
die, consultation gratuite. Ecrives-nous. The 
General Veterinary Drug, Ltd., Hull. Qué. Etablie 
en 1899.

le VCbandage.
2.—La composition de la mouche noire est comme 

suit: cantharides, une partie, saindoux pur, 4 parties, 
le tout bien mélangé, avec quelques gouttes d'es­
sence de térébenthine.

Question. —Voulez-vous m’indiquer le traite­
ment approprié pour une vache qui, de temps en 
temps, urine du sang liquide ou caillé, et me dire, 
de plus, le nom de la maladie dont elle pourrait 
souffrir?

Rép. à M. F. —Votre bête me paraît souffrir d'une 
forme d’hématurie. Cette maladie est probable­
ment due à un trouble des reins ou encore de la 
vessie. Elle peut avoir été causée par une intoxica- 
tion ou empoisonnement. Comme traitement, il 
faut aginsur la cause, et dans le cas de vos animaux, 
je vous recommanderais de changer l'alimentation 
qui est probablement la cause de ce dérangement.

Question.— J’ai un cheval qui a des démangeai­
sons sur les Jarrets et sur la queue. Il se frotte tel­
lement que tous les crins sont arrachés et il se 
mord tellement les jambes qu’il s’y fait des 
plaies qui ne galent pas. Que faire pour le guérir?

Rép. à Mme A. H.—Votre bête souffre de deux 
variétés de gales. Vous pouvez faire usage du trai- 
tement suivant: huile à lampe, (pétrole), une pinte, 
carbonate neutre de soude, trois onces et un tiers, 

eau, quatre pintes. Faire dissoudre le carbonate

VIVE JESUS ET MARIE !

CALENDRIER DU BON-PASTEUR 
dédié aux familles chrétiennes 

approuvé par
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Montréal

peuvent
€ par

Prix: Broché ( 412x3 pes)

€) 
u) 
“)

$0.60 
0.75
1.00 
1.25
1.50

6Question. J’ai deux chevaux, une jument de 14 
ans et un cheval de 19 ans; Je les ai fait travailler 
an peu fort pendant un certain temps; durant ce 
temps, je leur ai donné de l’avoine tant qu’ils en 
ont voulu; après les avoir fait travailler ainsi pen- 
dant quelque temps, je me suis aperçu que ma 
jument venait en sueur et refusait de marcher, 
excepté que par petit bout; quant au cheval, il se 
jetait par terre 3 ou 4 fois par jour et restait ainsi 
pendant 10 ou 15 minutes; cette faiblesse semblait 
exister surtout dans les pattes de derrière. Pen- 
dant cet espace de temps, ils ont perdu beaucoup 
de poids. J’aimerais savoir, ce qu’ont souffert mes 
deux bêtes et quel remède leur donner.

Rép. à J. H. J.- -Vos deux bêtes ont été surali- 
• mentées et il leur faudra un long repos avant de se 

rétablir. 11 importe d’abord de changer l’alimenta- 
tionet donner des aliments faciles à digérer. Coupez ‘ 
complètement l’avoine et remplacez par une com- 
position i partie égale de son, grue et farine d’orge, 
additionnée de graine de lin. Il vous faudra aussi 

. donner du foin, et si vous pouviez additionner de 
carottes hachée a, vous rendriez un grand service à 
vos botes, et partant, A vous-méme.

Question. Depuis une quinzaine de jours mes 
vaches commencent à avoir les trayons enflés et 
leur lait est comme caillé. Dépuis ce temps elles 
tarissent complètement, avec résultat qu’elles ne 
donnent plus ‘de lait. Est-ce que cela dépend 
qu’elles sont da no une prairie detrèfle.

Veuillez me donner le remède pour telle mala- 
die?

Rép.à P.R. Vos vaches me semblent souffrir de 
maminite I a cause est peut-tre due au change- 
ment d’alimentation en donnant une trop grande 

. quantité de trèfle, ou encore e, mettant vos vaches 
dans des prairies de trafle, je x ous conseillerais de % 
consulter un inédecin vétérinaire.

Question. Il y a environ deux mois j’ai.travaillé 
dans l’eau avec mon cheval; le lendemain matin 
il avait une patte de derrière enflée jusque dans la 
cuisse. Croyant avoir affaire à une fourbure je l’ai 
saigné et lui ai fait des applications de Balsam; je 
me suis aperçu dernièrement qu’il s’était piqué sur 
le côté de la patte; depuis quelque temps la patte 
lui désenfle lorsqu’il est au travail pour lui enfler 
de nouveau lorsqu’il est au repos. Un conseil 
8.1 .P.

Réponse à O.D.- Le seul conseil que je puisse 
vou y donner dans le cas de voth cheval, c’est de lui 
maintenir un bandage en laine imprégné d’eau 
froide, l rsque vous ie mettez à l’écurie et luienlever 
ce A are . land v us remettez le cheval au tra- 
vail

(12 x 632
te 
«€ 
«

Sur carton simple 
Sur carton orné 
Relié, avec décoration 
Sur carton artistique

(14 x 732
(4^x3

... (14 x 9 NOPour frais de poste 10 sous de plus.
En vente au Monastère provincial du Bon-Pasteur, 

104-est, rue Sherbrooke, Montréal.
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Vous n’avez pas la peine d’écrire
Utilisez ce coupon d’abonnement

Le Bulletin de la Ferme, Ltée, 
Case 159, B.P. St-Roch, Québec, P. O.

(Section des abonnements).
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